
Manuel du formateur

Le soutien psychosocial 
fondé sur la communauté

Kit de formation





Le soutien psychosocial fondé sur la communauté

Manuel du formateur
Kit de formation



Le soutien psychosocial fondé sur la communauté
Manuel du formateur
Kit de formation

Centre de référence de la Fédération internationale 
pour le soutien psychosocial
Publications du Centre PS 
Blegdamsvej 27, DK-2100 Copenhague, Danemark
Téléphone : +45 35 25 92 00
Fax : +45 35 25 93 50
E-mail : psychosocial.center@ifrc.orgw
Site web : www.ifrc.org/psychosocial 

Photo de couverture :
Tomas Bertelsen/Croix-Rouge danoise. 
Programme psychosocial au Sri Lanka 
proposant aux enfants de jouer. 

Conception et production : Paramedia 1504
Imprimé au Danemark D 2010

ISBN 978-87-92490-04-9

© Centre de Référence pour le soutien  
psychosocial de la Fédération Internationale  
des Sociétés de la Croix-Rouge et  
du Croissant-Rouge

Prière de contacter le Centre de référence 
pour le soutien psychosocial si vous désirez 
traduire ou adapter quelque partie que ce 
soit du Kit de formation – Soutien psychoso-
cial fondé sur la communauté. Le Centre de 
référence pour le soutien psychosocial vous 
fournira de la documentation complémentaire 
et vous informera sur la façon de déclarer les 
sources. E-mail : psychosocial.center@ifrc.org

Voir également :

Interventions  
psychosociales  
Manuel

Manuel du formateur Ressources de  
formation

Le soutien psychosocial fondé sur la communauté 
Ressources de formation

Le manuel du participant fait partie intégrante du  
Soutien psychosocial fondé sur la communauté.  

Le kit de formation comprend :

Manuel du participant



AVANT-PROPOS

En temps de crise, le soutien psychosocial n'est pas une option facultative ; c'est une obligation. 
Le Centre de référence de la Fédération Internationale pour le soutien psychosocial a travaillé à 
l'amélioration du bien-être psychosocial des bénéficiaires, du personnel et des bénévoles depuis 
1993.

Avec le temps, nous avons appris qu'il est crucial de renforcer les capacités psychosociales de 
manière globale, afin de répondre aux catastrophes naturelles, aux conflits et aux problèmes 
sanitaires. Pour ce faire, nous nous concentrons sur les pistes stratégiques suivantes : assistance 
opérationnelle, renforcement des capacités des Sociétés nationales, développement des 
compétences du personnel et des bénévoles, sensibilisation et promotion des connaissances, et 
amplification des politiques et des stratégies.

Le Kit de formation Soutien psychosocial fondé sur la communauté fait partie de nos efforts pour 
faciliter le développement des capacités des Sociétés nationales et le développement des compé-
tences du personnel et des bénévoles. Nous espérons qu'il sera un outil utile pour le Mouvement de 
la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, ainsi que pour d'autres acteurs dans le domaine du soutien 
psychosocial.

Nana Wiedemann
Rédactrice en chef et directrice du Centre de référenc de  
la Fédération Internationale pour le soutien psychosocial

 

Sur le site web du Centre de référence de la Fédération Internationale  
pour le soutien psychosocial www.ifrc.org/psychosocial on peut trouver  
de la documentation complémentaire sur la formation et souscrire au  
bulletin d'information trimestriel « Face à la crise » et au bulletin  
d'information web mensuel.
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Introduction

u fil des ans, le personnel et les bénévo-
les de la Croix-Rouge et du Croissant-

Rouge ont apporté leur soutien aux personnes 
frappées par des événements graves et ont 
répondu à la souffrance humaine de façons 
diverses et variées. Aider les personnes vulné-
rables par des activités psychosociales exige 
un personnel et des bénévoles ayant bénéficié 
d'une formation.

La formation en soutien psychosocial peut être 
apportée comme un tout discret ou faire partie 
de programmes préexistants concernant, par 
exemple, la préparation aux catastrophes, l'aide 
d'urgence ou l'assistance sociale. De quelque 
façon qu'il soit apporté, ce genre de forma-
tion vise à renforcer la qualité des soins aux 
bénéficiaires et à fournir un soutien solide au 
personnel et aux bénévoles.

Ce Manuel du formateur a été développé par le 
Centre de Référence de la Fédération Interna-
tionale pour le Soutien Psychosocial (Centre 
PS) afin d'améliorer la compréhension du 
processus de formation même et de fonction-
ner comme un outil pratique à l'intérieur de 
ce processus. Il s'appuie sur l'expérience que 
le Mouvement de la Croix-Rouge a rassemblée 
au cours de la décennie passée grâce au travail 
psychosocial effectué dans le monde entier.

Le Manuel du formateur fournit des instruc-
tions sur la manière de former les participants 
aux ateliers des modules de soutien psycho-
social fondé sur la communauté qui se trouve 
dans le Manuel du participant. Les sept mo-
dules du Manuel du participant peuvent être 
utilisés comme un programme de formation 
complet au soutien psychosocial de base. Cha-

que module peut répondre alternativement à 
des besoins de formation plus spécifiques. Tous 
les conseils adressés aux formateurs ainsi que 
le texte des modules et des diapositives Power-
Point des participants sont de nature générale. 
Ils auront besoin d'être adaptés au contexte 
culturel particulier dans lequel la formation se 
déroule.

Le Manuel du formateur comprend ce qui suit : 
•  le mode de planification de la formation 

en soutien psychosocial suggère deux 
types distincts de formation (formation de 
formateurs et formation de base) et dresse 
la liste des problèmes à prendre en considé-
ration au moment de planifier la formation 
dans le contexte d'une Société nationale ou 
d'un Bureau local donné.

•  le processus d'apprentissage dans un 
contexte psychosocial comporte des 
réflexions sur l'apprentissage des adultes et 
pointe les problèmes spécifiques de l'ap-
prentissage et du soutien à l'apprentissage 
dans un contexte psychosocial. 

•	 	La	préparation	à	un	atelier	de	soutien	
psychosocial offre des conseils sur la façon 
de préparer à l'avance, de travailler avec un 
interprète et quels points pratiques prendre 
en considération.

•	 	La	direction	de	l'atelier	donne des indica-
tions au formateur pour savoir bien débuter 
un atelier, gérer des méthodes d'apprentis-
sage différentes (par exemple des présen-
tations, discussions avec les participants), 
récapituler et évaluer l'avancement de la 
formation. 

•	 	Le	Manuel	du	formateur	et	les	présen-
tations PowerPoint sont les points d'appui 
concrets développés pour chaque module 

A
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de formation, ils apportent au formateur des 
objectifs d'apprentissage, des suggestions de 
sujets de discussions et d'activités, ainsi que 
des diapositives PowerPoint et des remarques 
pour aider les locuteurs à mener les présenta-
tions. Il y a des polycopiés à utiliser pendant les 
séances de formation après chaque module. 

•	 	Des	ressources	pour	la	formation,	un 
CR-ROM, contient Le Manuel du participant, 
Le Manuel du formateur, des diapositives 
PowerPoint, un master PowerPoint (pour 
que vous puissiez créer vos propres diapo-
sitives), des Interventions psychosociales. 
Le manuel et le DVD du Centre PS, "Recons-
truire l'espoir" pouvant servir à introduire 
le thème de la formation. Si vous désirez 
adapter la version du matériel de formation, 
prière de contacter le Centre PS.

Visitez le site web du Centre PS 
Le Centre PS travaille en partenariat avec 
d'autres services de la Croix-Rouge/Croissant-
Rouge afin de répondre aux besoins psycho-
sociaux des individus et des communautés. Le 
Centre PS possède une vaste base de données 
en fait de publications sur le soutien psycho-
social ; elle est accessible à partir du site web 
www.ifrc.org/psychosocial où vous trouverez 
des informations de fond supplémentaires, 
ainsi que du matériel de formation et des cas 
complémentaires etc. Pour stimuler de nou-
velles idées vous pouvez aussi vous abonner 
à notre bulletin d'information électronique 
trimestriel, Face à la crise, et notre bulletin 
d'information en ligne mensuel.

Si une Société nationale ne peut pas trouver de 
formateur local, le Centre PS peut apporter son 
assistance dans la recherche d'un formateur et 
ses conseils sur les programmes de formation.

Le	Centre	de	Référence	de	la	
Fédération	Internationale	pour	
le soutien psychosocial
c/o Danish Red Cross
Blegdamsvej 27
2100 Copenhague, Danemark
Tel.: +45 3525 9359
e-mail: psychosocial.center@ifrc.org
www.ifrc.org/psychosocial

 



Utiliser le manuel du formateur  
et les présentations powerpoint

out le monde n'assimile pas les informa-
tions de la même manière. Les présen-

tations visuelles, les exercices interactifs et les 
courtes séances d'apprentissage sont tous très 
utiles pour s'adapter à des façons d'apprendre 
différentes. Varier les méthodes de formation 
et passer en revue le contenu de formation sous 
plusieurs formats différents aideront les parti-
cipants à avoir une concentration soutenue et à 
assimiler les informations.

Les notes pour le formateur des modules com-
binent les activités, les notes du locuteur et les 
présentations orales, avec l'appui des présenta-
tions PowerPoint. Dans l'idéal les participants 
auront lu le texte à l'avance dans leur Manuel 
du participant et seront préparés à l'atelier, 
mais, dans le cas contraire, tout se passera aussi 
bien.

La structure des modules est la suivante :
•	 	Les	objectifs	d'apprentissage	représentent	les 

buts généraux du module. 
•	 	L'introduction	par	laquelle	en	tant	qu’ani-

mateur vous plantez le décor, amenez le 
sujet et motivez les participants au processus 
d'apprentissage.

•	 	Chaque	module	comprend	des	suggestions	
d'arguments pour le locuteur, des activités 
et du travail de groupe correspondant aux 
objectifs du module.

•	 	Les	modules	se	terminent	par	une	activité	de	
récapitulation et la répétition des objectifs.

Chaque module peut être indépendant ou faire 
partie d'un atelier plus long comprenant plu-
sieurs modules. La formation devrait s'adapter 
au milieu local et proposer des histoires types, 
des scénarios et des images tirées du contexte 
dans lequel l'atelier se déroule. Cela peut se 
faire durant les séances, les activités et les 
présentations PowerPoint. Toutes les activités, 
le travail de groupe et les présentations auront 
besoin d'être adaptés à chaque contexte cultu-
rel spécifique.

Activités	et	discussions
Les notes du formateur suggèrent plusieurs 
activités pour chaque module. Ces dernières sont 
conçues pour aider les participants à comprendre 
la pertinence de la formation vis-à-vis de leurs 
propres situations, et pour élargir la perception 
qu'ils ont de leur travail en interagissant avec les 
autres membres du groupe. Il suffit de retirer 
celles dont vous ne voulez pas vous servir.

Les notes du formateur offrent des suggestions 
de discussion avec les participants. Les forma-
teurs peuvent s'en servir pour encourager les 
participants à intervenir dans une discussion, 
sur la base de leur propre expérience person-
nelle. L'objectif est de partager les expériences 
et de stimuler la réflexion et l'attention plutôt 
que d'aboutir à des conclusions. Selon les be-
soins et les intérêts de chaque groupe, on peut 
choisir des discussions différentes de celles que 
recense le Manuel du formateur.

T
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Comment planifier une formation 
en soutien psychosocial

LE fORMATEuR EN SOuTIEN 
PSychOSOcIAL IdéAL  
dOIT POSSédER LES  
cOMPéTENcES ET LES 
cONNAISSANcES SuIVANTES
•	 	Une	formation	en	santé	mentale	ou	une	

bonne compréhension du travail social, 
de la psychologie, de la psychiatrie ou 
des soins en santé mentale 

•	 	Une	connaissance	de	la	Croix-Rouge/	
Croissant-Rouge

•	 	Une	connaissance	des	conditions	de	
travail sur le terrain

•	 	Des	compétences	et	des	connaissan-
ces en matière de formation/animation 
d'éducation des adultes

•	 	Des	compétences	et	de	l'expérience	en	
matière de prise en charge d'autrui

our préparer un atelier de soutien 
psychosocial, il importe de prendre en 

considération :
•	 quel	est	le	niveau	de	formation	requis
•	 quels	sont	les	buts	à	atteindre
•	 	de	quelle	manière	l'information	et	les	 

compétences seront intégrées sur le terrain.
 
fORMATION dE fORMATEuRS 
(TOT)
Il est recommandé de tenir une Formation de 
formateurs (ToT), si les connaissances préexis-
tantes en soutien psychosocial d'une Société 
nationale sont faibles, et lorsqu'un grand nom-
bre de personnes ont besoin d'être formées.

Un atelier ToT forme ses participants au 
soutien psychosocial et aux compétences 
requises pour la formation d'autres personnes 
(habituellement des bénévoles) au soutien 
psychosocial. Cet atelier peut se structurer de 
diverses manières, basées sur les besoins de la 
Société nationale. Cependant nous donnons 
habituellement le conseil suivant : un atelier 
ToT ne doit pas s'achever avant 5 cinq jours. Un 
ToT devrait être mené par un Maître formateur. 
Le Centre PS peut aider la Société nationale à 
trouver un Maître formateur qui convienne.

Il est préférable que les participants viennent 
des milieux de la santé, de la santé mentale, 
de l'assistance sociale ou de la prévention 
des catastrophes. Le nombre idéal de partici-
pants à un atelier ToT se situe entre 12 et 18. 
Conseillez à la Société nationale de recruter 
des participants ayant l'opportunité de former 
d'autres personnes de leur communauté. Un 
ToT devrait être perçu comme un point de dé-
part : les participants sont vraiment encouragés 

à planifier des formations à venir pendant le 
déroulement d'un ToT.

Les participants d'un ToT sont capables de :
•	 	se	familiariser	avec	des	réactions	psycholo-

giques et sociales, des besoins et des inter-
ventions, en respectant des cadres culturels 
pertinents et adéquats

•	 	planifier	un	ensemble	d'interventions	sensi-
bles aux circonstances locales

•	 	planifier	une	séance	de	formation	et	la	déli-
vrer au sein de l'atelier ToT

•	 	adapter	le	matériel	au	contexte	local	si	des	po-
lycopiés supplémentaires sont nécessaires. Ce 
qui implique qu'il faudra prendre plus de temps.

Le Maître formateur organise habituellement 
les 3-4 premiers jours, tandis que les partici-
pants	(c’est	à	dire	les	futurs	formateurs)	ont	

P
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l'occasion d'organiser les 1-2 derniers jours. Un 
ou deux jours sont aussi nécessaires pour adap-
ter la formation et le matériel au contexte local. 

fORMATION dE bASE
Cette formation vise à offrir une introduction 
élémentaire au soutien psychosocial. Les parti-
cipants peuvent venir de milieux divers, et pas 
nécessairement de celui de la santé, de la santé 
mentale ou de l'assistance sociale. La durée de 
cette formation peut varier selon les besoins 
des participants et la demande de formation. 
Un total de 18 participants par formation est le 
maximum idéal. L'organisateur d'une forma-
tion de base doit avoir suivi une formation ToT 
complète. 

Les participants à cette formation sont capa-
bles de:
•	 	se	familiariser	avec	des	réactions	psycholo-

giques et sociales, des besoins et des inter-
ventions, dans le respect de cadres culturels 
pertinents et adéquats

•	 	planifier	un	ensemble	d'interventions	sensi-
bles aux circonstances locales.

LE cONTExTE dE fORMATION
Pour qu'une formation soit utile, elle ne doit 
pas se dérouler comme un événement isolé. 
Elle a besoin d'être planifiée de concert avec 
d'autres initiatives renforçant les interventions 
de soutien psychosocial organisées par la So-
ciété nationale en question et être intégrée à la 
future planification stratégique. 

Parmi les questions pouvant être soulevées 
par ou au sein de l'organisation :
•	 	Pourquoi	la	Société	nationale	ou	le	Bureau	

local veut-il cette formation et pourquoi 

maintenant ? Qui participera et comment les 
participants utiliseront-ils leurs nouvelles 
compétences ?

•	 	Quelle	sera	la	suite	donnée	à	la	formation	?	
Quelqu'un de la Société nationale/du Bureau 
local sera-t-il responsable de l'utilisation des 
compétences nouvellement acquises par le 
personnel ou les bénévoles dans des pro-
grammes ou des projets ?

•	 	Si	la	formation	est	un	ToT,	les	futurs	forma-
teurs ont-ils convenu et réservé du temps de 
formation pour d'autres formateurs ? Com-
ment ces formations seront-elles organisées ? 
Qui y prendra part ?

•	 	Des	cours	supplémentaires	ou	de	remise	à	
niveau peuvent-ils être prévus ?

La formation doit aussi être adaptée au 
contexte géographique et culturel spécifique. 
Le formateur doit non seulement avoir une 
connaissance complète du matériel contenu 
dans ce manuel, mais devrait aussi posséder 
des notions des besoins et des programmes 
psychosociaux de la société/région où la forma-
tion a lieu. Cherchez à savoir si des prospectus, 
des brochures ou des informations pertinentes 
quant au soutien psychosocial ont été mis à 
disposition dans la région et analysez-les. 

Pour rendre la formation encore plus adaptée 
au groupe, les formateurs doivent mettre à 
profit leur propre expérience, ainsi que celle de 
leurs collègues et les réseaux locaux. Des exem-
ples de bonnes pratiques en matière de projets 
de soutien psychosocial et de programmes 
de réponse aux besoins présents de soutien 
psychosocial aideront également à mettre en 
pratique les activités et les discussions.
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uN buT POuR LA fORMATION
un but utile
À la fin de la 1ère séance les participants 
doivent être capables d'identifier et d'expli-
quer les principes du soutien psychosocial.

Un	but	médiocre
À la fin de la séance les participants auront 
lu le chapitre sur le soutien psychosocial.

fIxER dES ObJEcTIfS
Il faut que le formateur et la Société nationale 
ou le Bureau local conviennent mutuellement 
d'objectifs concrets pour la formation, de sorte 
que les attentes soient réalistes. Une fois la 
formation commencée, ces objectifs doivent 
guider le processus. Les objectifs devraient 
refléter le type de connaissances et de compé-
tences dont les participants feront preuve à la 
fin de la formation. 

Définir des objectifs intelligents :
•	 	Spécifiques	et	clairs	-	la	signification	de	l'ob-

jectif doit être indubitable
•	 	Mesurables	–	il	faut	que	l'accomplissement	

d'un objectif soit dans un sens mesura-
ble,	c’est	à	dire	requière	des	participants	
qu'ils fassent preuve d'un certain niveau 
de connaissance à la fin de la formation, un 
exemple étant par le biais d'un test

•	 	Atteignables	–	identifiez	des	objectifs	que	
les participants puissent atteindre en tenant 
compte de leurs milieux et de leur expérience

•	 	Réalistes	–	ils	doivent	être	cohérents	avec	le	
matériel disponible

•	 	Ponctuels	et	possibles	–	l'emploi	du	temps,	
le matériel disponible et les installations 
doivent être organisés de telle sorte que les 
participants puissent atteindre leurs objectifs 

Compléter	la	formation	et	son	suivi
À la fin de la formation, des certificats de 
participation sont présentés, faisant état des 
modules suivis et de la durée de la formation. 
Ils indiquent aussi si la formation apportée est 
une formation de base ou une formation de 
formateurs ou une autre sorte de formation 
plus spécialisée. Il est recommandé, au cours 
de la Formation de formateurs initiale (ToT) de 
discuter des dispositions pour les cours de re-
mise à niveau, la formation du personnel d'en-
cadrement etc. Il existe habituellement une 
politique de suivi et d'assurance de la qualité, 
définie dans les conseils pour l'aide d'urgence. 
Si possible, essayez de suivre les mêmes prin-
cipes lors de la mise en œuvre de la formation 
en soutien psychosocial. Vous pouvez utiliser 
le format FA pour les certificats de formation 
psychosociale. En cas de doute, n'hésitez pas à 
contacter le Centre PS.



Processus d'apprentissage dans un contexte psychosocial 

LES dIfféRENTES fAçONS 
d'APPRENdRE
À la base il y a trois types de styles d'ap-
prentissage : l'apprentissage visuel, auditif et 
kinesthésique. La plupart des personnes tend 
à préférer un style plutôt que les deux autres. 
Le formateur a besoin d'en prendre compte 
en planifiant sa séance de formation.

Ceux qui apprennent visuellement le font le 
mieux en voyant l'information – des mots et 
des chiffres imprimés sous forme de texte, 
d'images, de cartes, de graphiques ou 
autre support visuel. Ceux qui apprennent 
visuellement peuvent se faire « une image 
mentale » à partir des informations qu'ils 
lisent et prêtent souvent très attention au 
langage corporel des autres (expressions 
du visage, des yeux, posture, etc.).

Ceux qui apprennent auditivement le font 
le mieux en écoutant et en parlant – en 
écoutant quelqu'un présenter des informa-
tions et en pouvant en discuter et poser des 
questions. Ceux qui apprennent auditive-
ment peuvent se rappeler avec beaucoup 
de précision le détail des informations qu'ils 
entendent pendant les conversations ou 
les cours magistraux. Ils peuvent mener 
des conversations intéressantes et énoncer 
clairement leurs idées.

Ceux qui apprennent de manière kynesthé-
sique le font le mieux en accomplissant une 
activité physique. Ce sont les « manuels » ou 
les « pratiques » : ils se concentrent vraiment 
mieux et apprennent plus facilement dès lors 
que les sensations corporelles interviennent 
– sentir le corps, faire bouger le corps etc. Ils 
comprennent en pratiquant – construire des 
modèles concrets ou prendre part à des jeux 
de rôle est un bon moyen d'incorporer les 
informations pour eux.

n atelier d'apprentissage représente 
une occasion unique de partager les 

connaissances et les compétences, mais ne 
garantit pas la réussite. La formation aux 
problèmes psychosociaux en particulier pose 
des obstacles supplémentaires, les participants 
pouvant être confrontés au souvenir d'expé-
riences personnelles douloureuses ou trauma-
tisantes. Cette section propose des recomman-
dations sur les stratégies de formation s'étant 
montrées efficaces dans l'apprentissage pour 
adultes et traite du processus de formation 
et d'apprentissage concernant les questions 
psychosociales.

APPRENTISSAgE dES AduLTES
Les adultes, face à de nouvelles informations, 
ne les assimilent ni ne les appliquent pas auto-
matiquement à leur monde. L'apprentissage 
concerne la compréhension de nouvelles infor-
mations, leur mise en relation avec l'expérience 
actuelle et passée et leur adaptation à sa propre 
situation de vie ou de travail. Les adultes ap-
prennent souvent mieux dans les circonstances 
suivantes :
•	 	quand	l'apprentissage	part	de	leur	propre	

réalité en s'appuyant sur leur expérience
•	 	quand	l'apprentissage	atteint	des	objectifs	

identifiés
•	 	quand	les	méthodes	d'apprentissage	sont	

variées
•	 	quand	l'apprentissage	est	pertinent	pour	leur	

vie quotidienne ou significatif pour l'avenir
•	 	quand	l'apprentissage	peut	être	mis	en	prati-

que immédiatement. 

u
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Un atelier d'apprentissage devrait toujours 
rester "centré sur l'élève", ce qui signifie que 
les participants ont un rôle actif et réfléchis-
sent aux questions proposées et en discutent 
avec les autres participants. Le formateur agit 
comme un intermédiaire d'apprentissage, 
plutôt que comme un professeur. Il ou elle 
modère les discussions et apporte sa contri-
bution aux idées et aux points de vue. Le 
formateur peut aussi suggérer la prise de note 
sur certains points, ce qui peut être une bonne 
façon de structurer la pensée et les sentiments 
en travaillant sur un apprentissage fondé sur 
l'expérience.

Mettre en relation les sujets de formation avec 
la vie et les situations de travail des participants 
est essentiel lors d'une formation en soutien 
psychosocial. Cela fait basculer le processus 
d'apprentissage de la pure acquisition d'un sa-
voir vers l'intégration de nouvelles compéten-
ces. La formation est ainsi moins académique 
et plus pertinente pour tout le monde. Dans le 
même temps, les compétences du formateur 
sont mises à rude épreuve.

SOuTENIR LES PARTIcIPANTS
L'animateur doit « prêcher d'example ».. Il ou 
elle doit montrer qu'il ou elle a une bonne 
écoute pour rassurer les participants et pour 
activer le soutien émotionnel au sein du 
groupe, en particulier pour gérer des questions 
sensibles comme c'est souvent le cas dans la 
formation au soutien psychosocial.

Il incombe au formateur de s'assurer que :
•	 	La	confidentialité	soit	stricte.	Les	partici-

pants doivent savoir que ce qui se dit dans 
la salle de classe n'en sort pas. Il faut s'ac-
corder sur des règles élémentaires. Ainsi, les 
participants sont en mesure de définir ce qui 
est important pour eux quand ils parlent de 
questions sensibles ou d'expériences person-
nelles pendant la formation. 

•	 	Les	participants	soient	encouragés	à	émettre	
leur point de vue et leurs préoccupations et 
à discuter les divers points de vue. Soulignez 
le droit de chacun à la parole, mais rappelez 
que	ce	n’est	pas	une	obligation.	Certains	par-
ticipants peuvent ne pas s'exprimer sur des 
problèmes particuliers (sensibles), mais ça 
ne signifie pas qu'ils n'écoutent pas ou n'ap-
prennent rien. Soyez attentifs aux possibles 
différences de sexe (par exemple, les femmes 
sont souvent plus à l'aise que les hommes 
pour parler de sujets sensibles).

•	 	Les	participants	qui	montrent	des	signes	de	
malaise soient rassurés, encouragés, soute-
nus ou conseillés adéquatement.

•	 	Chaque	membre	du	groupe	se	sente	valorisé.	
Par leurs contributions aux discussions de 
groupe, les participants dans le meilleur des 
cas s'approprieront le processus, lequel peut 
être encore amélioré si le formateur prend 
en compte leurs apports.
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N'oubliez pas qu'en matière de sentiments 
et de réactions personnels, il n'y a pas de bon 
ou de mauvais. La façon dont les personnes 
parlent et réagissent mutuellement est impor-
tante. Essayez de conseiller les participants afin 
d'éviter ou de dissiper les malentendus. À cette 
fin il est possible de demander au groupe si 
d'autres partagent cette histoire, cette réaction 
ou ce sentiment.

cOMMENT géRER LES  
RéAcTIONS éMOTIONNELLES 
fORTES 
Les exemples et les études de cas utilisées au 
cours des séances de formation sont suscep-
tibles de rappeler des expériences personnel-
les aux participants. Lors des activités et des 
discussions, les participants seront souvent en-
couragés à exploiter leurs propres expériences, 
ce qui peut faire remonter des souvenirs ou des 
réactions pénibles. Autrement, vous pouvez 
choisir d'encourager les participants à discuter 
des histoires et des réactions de leurs amis et 
de leurs familles, afin de ne pas provoquer des 
souvenirs et des émotions pénibles. N'allez pas 
trop loin avec l'expérience des participants. Il 
faut qu'ils puissent contrôler ce qu'ils disent 
et en tant qu'animateur, insistez surtout sur la 
façon dont les histoires, les pensées et les senti-
ments se résolvent.

L'évocation brusque d'expériences difficiles et 
n'ayant pas été entièrement surmontées peut 
entraîner des réactions fortes, par exemple 
de la tristesse, de la frustration, et peut-être 
parfois des larmes et de la colère, ce qui peut 
paraître effrayant au début. Mais cela peut of-
frir	l’occasion	de	montrer	des	façons	de	réagir	
à des sentiments difficiles. Votre discrétion en 
tant que formateur déterminera s'il est adéquat 
de traiter de telles questions en présence de 
l'ensemble du groupe. Il est parfois mieux de le 
faire individuellement.

Si vous avez le sentiment qu'il convient de 
réagir au sein du groupe, et si vous en avez 
le temps, accordez aux participants assez 
d'espace de réaction et écoutez ce qu'ils disent. 
Parmi les bonnes questions à poser : « Qu'est-
ce qui, dans cette histoire, a en particulier... ? 
» Qu'avez-vous fait quand... ? Comment cela 
vous a-t-il touché quand... ? » Autre réponse 
très utile : prendre en compte les réactions 
et les normaliser : « Merci d'avoir partagé des 
réactions/souvenirs aussi difficiles. Je suis sûr 
que nous comprenons tous combien cela a été 
difficile. La plupart d'entre nous trouverait très 
difficile de vivre pareille situation. »

Si le temps est limité, vous pouvez suggérer à la 
personne affectée de s'en remettre à un autre 
participant, ou le formateur peut proposer 
de passer du temps pendant une pause pour 
continuer avec la personne. Si nécessaire laissez 
le participant quitter la salle, mais assurez-vous 
que quelqu'un l'accompagne. Parlez de ce qui 
s'est passé avec tous les participants immédia-
tement après que cela s'est passé. Si le parti-
cipant affecté quitte la salle, attendez qu'il/
elle revienne. Détendez l'atmosphère autant 
que possible et reconnaissez que ces choses 
peuvent être parfois difficiles. Demandez si 
l'un des participants aimerait partager son 
sentiment sur ce qui se passe. Dans le meilleur 
des cas, quand ce genre de choses se produit, 
elles seront gérées de manière positive. Les 
participants seront rassurés de sentir qu'il n'est 
pas grave d'être touché ou émotionnellement 
affecté et que ce genre de choses peut être géré 
sans mal au sein d'un groupe.
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n atelier de formation doit être planifié 
longtemps à l'avance. Cela peut pren-

dre souvent jusqu'à deux mois et peut-être 
même davantage s'il faut traduire du matériel. 
Beaucoup d'aspects pratiques doivent être trai-
tés. Certains des problèmes les plus importants 
sont décrits ci-dessous.

INfORMATIONS SuR LES  
PARTIcIPANTS
Essayez d'obtenir à l'avance autant d'informa-
tions que possible sur les participants à l'atelier. 
Un questionnaire adressé préalablement aux 
participants doit vous renseigner sur ce qui suit : 
•	 Âge	et	sexe
•	 Niveau	de	langue
•	 Formation	scolaire
•	 	Expérience	de	travail	dans	le	domaine	du	

soutien psychosocial ou dans des domaines 
connexes

•	 	Expérience	avec	le	Mouvement	de	la	Croix-
Rouge

•	 	Expérience	de	formation	antérieure	(pour	
les futurs formateurs)

•	 	Expérience	de	travail	avec	des	bénévoles	
(pour les futurs formateurs)

•	 	questions	que	les	participants	aimeraient	
voir traitées lors de l'atelier. De plus, vous 
pouvez demander aux participants de pré-
parer une étude de cas (d'après une histoire 
vraie) ou d'écrire un compte rendu person-
nel illustrant les zones problématiques de 
leur travail quotidien, ce qui garantit que la 
formation répond à des problèmes locaux

•	 À	quelles	attentes	l'atelier	doit	répondre

u Il est possible de diffuser, en même temps que 
le questionnaire, des informations générales 
sur l'atelier quant à son but etc. Ce sera aussi 
une occasion d'expliquer que la formation en 
soutien psychosocial aborde des questions 
sensibles, ce qui peut éveiller des émotions 
inhabituelles. 

Le mieux est que le formateur dispose des 
questionnaires complétés avant l'atelier pour 
lui accorder plus de temps pour se préparer. 
Soyez prêts à modifier votre emploi du temps 
ou le matériel pour répondre aux attentes des 
participants, si c'est pertinent. Essayez de vous 
assurer que les participants ont été préparés à 
l'atelier par la lecture et le passage en revue des 
modules adéquats. 

ORgANISER L'ATELIER 
Vous trouverez un exemple de programme 
d'atelier à l'Annexe 3. Il résume comment peut 
être organisé un atelier de formation en soutien 
psychosocial de base d'après les modules 1-7. 
Vous êtes priés de remarquer que le program-
me d'atelier doit seulement servir d'exemple 
de structuration de l'emploi du temps et des 
méthodes de formation. Chaque formateur a 
besoin de préparer son programme selon les 
besoins et le contexte dans lequel il se trouve.
 

Préparer un atelier de soutien psychosocial 
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Équipement
La Société nationale ou la Branche locale n'ont 
pas forcément un budget suffisant pour acheter 
le matériel de soutien ou pour avoir tout l'équi-
pement nécessaire. Dans certains cas vous 
devrez même fournir tout le matériel vous-mê-
me. N'oubliez pas d'imprimer les polycopiés, 
le matériel de cas ou tout autre matériel utile 
qu'il faudra donner aux participants pendant 
l'atelier. 

Équipement habituellement utile:
•	 	Ordinateur	portable	et	projecteur	ou	ré-

troprojecteur pour PowerPoint ou pour les 
présentations rétro-projetées

•	 	TV	et	vidéos	ou	DVD	introduisant	les	thèmes	
principaux de l'atelier

•	 	Tableaux	à	feuilles	mobiles,	stylos,	post-its	
pour les travaux de groupe

emploi du temps
Employez les heures de travail normales aux-
quelles les gens sont habitués localement pour 
le déroulement de l'atelier chaque jour. Pré-
voyez	un	emploi	du	temps	souple	–	au	cas	où	
les choses prendraient du retard (par exemple 
le projecteur ne marche pas ou une discussion 
imprévue mais pertinente s'engage). Beaucoup 
de petites séances d'étude valent généralement 
mieux qu'une seule longue séance. N'oubliez 
pas de garder du temps pour la communication 
personnelle et pour se détendre et profitez du 
meilleur moment de la journée pour le travail 
le plus important.'

nourriture et boissons
Informez-vous quant à la nourriture et les 
boissons	–	quand	convient-il	de	faire	des	pau-
ses-déjeuner et des pauses-café, et sous quelle 
forme la nourriture et les boissons seront-elles 
mises à disposition ? Demandez à disposer 
d'eau ou d'autres boissons dans la salle de 
formation.

disposition de la salle de classe 
Réfléchissez à la disposition de la salle de classe. 
Est-ce que vous voulez que les participants 
s'assoient de manière traditionnelle ou en U, en 
groupes ou autrement ? Quelle que soit la dis-
position, assurez-vous que tous les participants 
voient le formateur et l'écran/tableau noir/
tableau à feuilles mobiles facilement. S'asseoir 
en cercle peut être très efficace pour travailler 
sur des sujets sensibles et difficiles, tout le 
monde étant au même niveau, ce qui réduit le 
déséquilibre d'autorité que peut entraîner une 
situation de formation. 

Il s'agit également de décider si les participants 
doivent avoir des tables à chaque séance. Avoir 
une table facilite la prise de notes et l'échange 
de documents écrits ; ne pas en avoir peut 
encourager une approche plus participative 
et permet davantage de se lever pour prendre 
part à des jeux de rôles etc. 
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Diriger l'atelier

cette section examine les différentes éta-
pes d'un atelier et donne des indications 

pratiques sur une direction productive de cha-
que étape. Ces recommandations s'appliquent 
à la plupart des programmes de formation, 
bien que certains indices spécifiques portent 
sur la formation en soutien psychosocial.

INTROducTION 
Le premier jour est essentiel pour la réussite de 
l'atelier. L'important est de commencer sur une 
note positive. Les participants ont besoin de 
se familiariser avec leur environnement et de 
prendre le temps de faire connaissance les uns 
avec les autres et avec le formateur. Si tout cela 
est en place, les participants auront la possibi-
lité d'avoir des relations de travail cordiales, se 
sentiront plus sûrs et partageront des infor-
mations personnelles et sensibles pendant les 
cours. 

Accueillez les participants personnellement 
pendant qu'ils s'inscrivent et faites les présen-
tations. Assurez-vous que chaque participant 
dispose de son badge. Selon les coutumes 
locales employez le prénom si c'est vraiment 
possible. 

Les participants doivent travailler selon les 
règles élémentaires du groupe et en fonction de 
ce que le formateur attend d'eux. Par exemple : 
•	 	Les	participants	doivent	savoir	qu'ils	sont	

invités à partager leurs expériences et leurs 
compétences et la valeur qui y est attachée.

•	 	Encouragez	les	participants	à	poser	des	
questions chaque fois qu'ils ont perdu le fil 
ou qu'ils ne comprennent pas quelque chose.

•	 	Les	participants	doivent	savoir	que	leur	retour	
d’information	est	utile	à	l'ensemble	du	groupe.

•	 	Confidentialité	:	Dans	ce	genre	d'atelier,	il	est	
essentiel de développer la confiance. Il s'agira 
de partager beaucoup d'histoires personnelles, 
et les participants peuvent s'exposer émotion-
nellement. Il importe de poser comme règle 
que tout ce qui se dit dans le groupe restera 
confidentiel. Tous ceux qui peuvent accepter 
cette règle inconditionnelle devront lever la 
main. Si certains ne peuvent pas, ils ne doivent 
pas participer à la formation (Il faut bien sûr 
demander pourquoi ils ne peuvent pas accep-
ter !) 

•	 	Demandez	aux	participants	d'éteindre	leurs	
téléphones	portables	–	si	c'est	impossible,	de	
les mettre en mode silencieux par respect 
mutuel. Si un participant est en train de 
raconter une histoire personnelle, il sera très 
contrarié d'être interrompu par une sonne-
rie et risque de se mettre en retrait. 

•	 	Insistez	sur	la	ponctualité.	Chaque	partici-
pant doit savoir que l'atelier commencera et 
finira à l'heure pourvu qu'ils reviennent vite 
des pauses et du déjeuner.

•	 	Donnez	aux	participants	un	emploi	du	
temps (flexible) pour l'ensemble du pro-
gramme. Il faut que le déroulement des 
séances soit clairement indiqué, pauses et 
horaires inclus. Faites bien comprendre qu'il 
peut être perçu comme une marque d'irres-
pect de quitter la salle quand un autre parti-
cipant est en train d'exposer une expérience 
personnelle. Si les participants ont besoin de 
quitter la salle à un moment ou à un autre, 
pour des "pauses de confort" par exemple, 
arrangez-vous avec le groupe pour que ce 
soit fait de manière à perturber le moins de 
personnes possible. 
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Donnez l'exemple et débutez la réunion en 
vous présentant personnellement, en par-
lant de vos caractéristiques personnelles, de 
votre formation, la raison pour laquelle vous 
pensez	qu’il	s’agit	d’un	sujet	important.	Une	
bonne idée éventuelle : ajouter une histoire 
vous concernant sur la prise de conscience de 
l'importance du soutien psychosocial. Dans le 
meilleur des cas les participants seront moti-
vés,	après	quoi	vous	pourrez	passez	à	l’entrée	
en matière.

Une façon plus informelle de commencer 
l'atelier : ayez une entrée en matière avec une 
activité conçue pour permettre aux gens de 
prendre contact et de se mettre à l'aise. Il y a 
une liste d'activités comme moyen de « briser la 
glace » à la page 26

Les formateurs peuvent suggérer au(x) 
groupe(s)	un	nom	–	pour	aider	à	donner	une	
identité de groupe. Les participants peuvent 
trouver un nom ensemble.

Expliquez	que	l’apprentissage	du	soutien	
psychosocial implique une assimilation des 
processus psychologiques, liés aux sentiments 
et aux expériences personnels. Par conséquent, 
il	peut	parfois	se	produire	qu’un	membre	du	
groupe se sente ému et cela est compréhensible 
et acceptable.

Consacrez un peu de temps à la présentation 
du programme d'ensemble et parlez-en minu-
tieusement avec les participants. Vérifiez leurs 
attentes et accordez-vous sur les changements, 
quand il convient de le faire. 

AcTIVITéS dE L'ATELIER
Présentations
Une formation comprend habituellement 
différentes sortes de présentations. Attirer et 
soutenir l'attention est crucial. Voici quelques 
astuces :

Introduction	:	Accrochez l'attention du groupe 
en évoquant un événement très important 
récemment survenu dans leur communauté, 
en racontant une petite histoire ou bien en 
commençant par une blague.
Sujet	: Allez du général au particulier pour que 
le sujet puisse être confortablement traité dans 
le temps imparti.
Organisation	: Choisissez deux ou trois points 
principaux expliquant l'idée centrale et déve-
loppez chaque point en vous appuyant sur des 
documents.
Documents	d'appui	: Rassemblez des docu-
ments (tirés de livres, de journaux ou en pui-
sant dans votre propre expérience) pour sou-
tenir vos arguments. Cherchez des documents 
intéressants, exemples, statistiques et citations. 
Rendez-vous sur le site web du Centre PS pour 
vous aider.
Résumé	:	Finissez par une conclusion englo-
bant la présentation et répétant le concept 
central.

travail de groupe
Le travail en groupe permet aux participants 
d'échanger idées, expériences et points de vue et 
approfondit leur compréhension du travail et du 
thème du travail de groupe. Les discussions après 
une activité de groupe permettent aussi aux 
participants de réfléchir au processus de l'activité 
et à la part qu'ils y prennent. Dans l'idéal les salles 
devraient être disposées pour que les animateurs 
ne puissent ni entendre ni observer les groupes. 
Demandez à chaque groupe de désigner un 
membre pour être chronométreur et un autre 
secrétaire quand vous donnerez les consignes de 
travail. 
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Jeux de rôle
Les jeux de rôle permettent aux participants de 
collaborer, de s'impliquer activement, d'affron-
ter diverses situations et d'essayer de nouvelles 
façons de se comporter. Certains participants 
préfèrent les jeux de rôle car ils sont plus réti-
cents à participer au travail de groupe et aux 
discussions en plénière. L'usage des jeux de rôle 
fait varier la formation et assure que des for-
mats d'apprentissage différents sont employés. 
En préparant les jeux de rôle, assurez-vous 
que chaque joueur dispose de notes détaillées 
et si possible servez-vous de polycopiés. Au 
moment de demander aux participants de tra-
vailler en groupes, là où c'est possible, désignez 
l'un d'entre eux comme chronométreur, un 
autre comme secrétaire et un troisième comme 
observateur. Quand les participants sont en 
nombre impair et ne peuvent pas aller par 
paires ou en groupes, assurez-vous que chacun 
d'entre eux a un rôle spécifique.

Journal de bord
Un journal de bord constitue un outil utile pour 
que les participants puissent noter leurs opi-
nions, pensées, questions et réflexions sur un 
thème donné. Le processus de rédaction aide 
les participants à clarifier leurs points de vue. 
Un journal de bord peut aussi servir à noter des 
idées pour les actions futures. Quand vous vous 
servez d'un journal de bord, par exemple après 
une présentation, demandez aux participants 
de noter leurs pensées et leurs réactions avant 
de les partager avec un autre participant ou 
avec le groupe. Cela leur donne le temps de se 
préparer avant de prendre la parole. 

Séances	plénières	
En plus des présentations et des activités de 
groupe, l'atelier doit permettre de discuter 
pendant les séances plénières ainsi que pen-
dant les séances de questions/réponses. En 
séances plénières, l'ensemble du groupe échan-
ge informations et points de vue. Encouragez 
les participants à être actifs en demandant des 

commentaires,	un	retour	d’information	ou	en	
posant des questions, pour que tout le monde 
se sente partie prenante. 

quESTIONS ET RéPONSES
Le processus de formation consiste aussi à véri-
fier si les participants comprennent le contenu 
du cours. Cela peut se faire en posant les ques-
tions de différentes manières. Poser des ques-
tions à un participant sur sa propre expérience 
sur un sujet donné est une façon d'encourager à 
participer et à apprendre activement, et permet 
aux membres du groupe de poser des questions 
librement. Cela les aide à suivre le cours sur des 
sujets qu'ils trouvent importants. Le forma-
teur doit avoir une connaissance complète du 
matériel et être préparé à répondre à toutes les 
questions sur le matériel. Ci-dessous, quelques 
astuces pour diriger une séance de questions/
réponses efficace :

Poser des questions
Prévoyez quand poser les questions. Réflé-
chissez	aux	différents	types	de	questions	–	des	
questions qui vérifient la compréhension ainsi 
que des questions qui motivent les partici-
pants. Chaque question doit se concentrer sur 
un sujet, un seul et clairement défini. Adressez 
vos questions à tous les participants. Donnez 
la parole à un participant volontaire. Evitez de 
poser rapidement vos questions ou de répon-
dre à vos propres questions immédiatement.

Gérer	les	réactions	des	participants
Ecoutez avec sensibilité ce qui est dit et 
concentrez-vous sur le locuteur. Restez en 
contact visuel et adressez des messages non ve-
rabaux	pour	signaler	votre	attention	–	posture	
ouverte, gestes d'approbation, hochements 
de tête. N'interrompez pas, mais guettez les 
signaux indiquant qu'un autre élève désire réa-
gir. Il importe de souligner les réponses en les 
encourageant, et d'approuver ce qui est juste 
et acceptable dans les réponses incomplètes. 
Usez de diplomatie avec les réponses incor-
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rectes. L'amour-propre du participant est très 
important	et	amène	un	retour	d’information	
immédiat et spécifique. Une astuce : demander 
l'opinion des autres participants : « Êtes-vous 
d'accord, partagez-vous ces sentiments ? »

Répondre	aux	questions	des	 
participants
Un formateur doit répondre à beaucoup de 
questions pendant un cours et il importe que 
toutes les questions soient prises au sérieux 
et que personne ne se sente mis à l'écart ou 
stupide. Ce point est encore plus important 
quand il s'agit d'enseigner le soutien psycho-
social. Ne restez pas désarçonné si la question 
est difficile. Ne prenez pas la question trop à 
cœur. Demandez-vous ce que la personne veut 
vraiment savoir. Y a-t-il une question derrière 
la question ? Confirmez ou clarifiez la question 
si nécessaire. Adressez la question aux autres 
participants	s'il	le	faut	–	l'un	d'entre	eux	peut	
être en mesure de donner une bonne réponse. 
Prenez tout votre temps pour répondre, et 
essayez de répondre de telle manière que tout 
le monde se sente inclus.

Des problèmes peuvent être soulevés ou des 
questions posées auxquels il importe de ré-
pondre mais qui se révèlent difficiles à traiter 
quand ils sont évoqués. Pour être sûr de ne 
rien oublier, il est utile de placer un tableau à 
feuilles mobiles « Parking/En attente » sur le 
mur où les sujets de discussions sont notés.

RécAPITuLATIf
L'un des objectifs d'un bon programme de 
formation doit être de permettre aux partici-
pants d'appliquer leurs connaissances et leurs 
compétences à leur environnement de travail. 
Noyer les membres du groupe sous une masse 
d'informations n'entraîne pas d'enthousiasme 

pour aborder le travail. Les participants ont 
besoin de sentir que l'expérience a été achevée, 
ou complétée. C'est pour cela que la séance 
finale de récapitulation, de passage en revue et 
d'évaluation est essentielle et ne doit pas être 
précipitée.

RAISONS POSSIbLES à 
L’ORIgINE dE dIfféRENTS 
TyPES dE RéPONSES

Pas	de	réponse	
•	 La	question	était-elle	trop	complexe	?
•	 	L'environnement	mettait-il	en	confiance	?
•	 Les	élèves	faisaient-ils	attention	?
•	 	Les	participants	sont-ils	fatigués	et	inca-

pables	de	se	concentrer	?

Réponse	incongrue
•	 	La	réponse	émane-t-elle	d'un	besoin	

personnel	d'attirer	l'attention	?
•	 	Le	participant	a-t-il	répondu	pour	ne	pas	

perdre la face parce qu'il ne savait pas 
quoi	dire	?

Suppositions
•	 	Est-ce	qu'il	n'y	avait	pas	assez	de	temps	

pour	réfléchir	?
•	 	Le	participant	était-il	contraint	de	dire	

quelque	chose	?
•	 	La	question	était-elle	embarrassante	?

Réponse	incorrecte
•	 	La	question	a-t-elle	été	mal	comprise	?
•	 Était-elle	trop	complexe	?
•	 	Était-elle	formulée	de	façon	confuse	?
•	 	Fallait-il	répondre	à	plusieurs	questions	

en	même	temps	?
•	 	L'élève	dispose-t-il	d'informations	incor-

rectes	?
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Prenez le temps de récapituler avec les partici-
pants le programme entier et demandez-leur 
de revenir sur n'importe quelle partie du pro-
gramme. Le récapitulatif permet à chacun de 
vérifier qu'il a compris et de s'assurer que tous 
les points ont été traités adéquatement. Prenez 
garde qu'aucun membre du groupe n'accapare 
une trop grande part du temps disponible pour 
cette discussion. L'important est que tout le 
monde participe au processus.

Pour permettre aux participants de com-
muniquer à l'avenir, il est possible de faire 
circuler une liste où ils pourront accepter de 
donner leurs coordonnées. La liste complète 
sera ensuite copiée et communiquée en fin de 
formation. 

éVALuATION 
L'évaluation du programme de formation 
apporte	au	formateur	un	retour	d’information	
et montre si les objectifs étaient réalistes et les 
attentes	réalisables.	Le	retour	d’information	
contribue à la qualité de la formation sur la 
durée et aide au développement professionnel 
du formateur.
Vous trouverez un exemple de questionnaire 
d'évaluation dans l'Annexe 5. Il peut servir 
pour avoir une vue d'ensemble de l'opinion des 
participants sur le cours. Un questionnaire est 
utile mais il y a aussi une occasion d'avoir un 
retour	d’information	plus	immédiat	et	person-
nel : la séance d'évaluation avec le groupe.

Questions que les participants peuvent poser 
lors de la discussion de groupe : 
•	 	Dans	quelle	mesure	votre	connaissance	du	

soutien psychosocial a-t-elle grandi ?
•	 	Dans	quelle	mesure	l'atelier	a-t-il	répondu	à	

votre attente ?

•	 	Dans	quelle	mesure	les	objectifs	de	l'atelier	
ont-ils été atteints ?

•	 	Dans	quelle	mesure	le	matériel	des	cours	
était-il accessible ? Qu'est-ce qui a été 
particulièrement utile ? Quelles étaient les 
difficultés ?

•	 	Qu'est-ce	qui	vous	a	plu	pendant	le	cours	?
•	 	Quelles	sont	vos	suggestions	pour	améliorer	

le cours ?
•	 	Citez	les	trois	choses	les	plus	importantes	

que vous avez aapprises.
•	 	Citez	l'expérience	la	plus	significative	que	

vous ayez eue pendant la formation.

Une bonne relation avec les participants per-
met au formateur de demander des commen-
taires et d'encourager la critique constructive. 
Si	le	questionnaire	et	le	retour	d’information	
sont tous deux prévus en plénière, distribuez le 
questionnaire d'abord, autrement la discus-
sion en séance plénière pourrait influencer les 
réponses des participants.

dire au revoir
 Des histoires personnelles ont été partagées 
et des points faibles peut-être mis à jour. Par 
conséquent, de même que l'on dit au revoir à 
un ami cher, prenez le temps pour vous séparer  
et dire au revoir.



   Entrée en matiere

Caractéristiques	uniques
Mettez les participants en binômes et donnez-
leur quelques minutes pour s'interroger l'un 
l'autre sur leur vie et leurs centres d'intérêts. 
Réunissez le groupe et faites présenter chacun 
par	son	partenaire	et	faites	part	d’au	moins	deux	
de leurs caractéristiques qui soient uniques. 

Vos	préférences
Mettez les participants en binômes et deman-
dez-leur de se dire l'un l'autre leur plat favori 
ou quel est l'animal qui, selon eux, les décrit le 
mieux et pourquoi. Par la suite, ces informa-
tions seront communiquées au groupe quand 
les participants présenteront leurs partenaires.

lancer la balle
Formez un cercle avec les participants et faites 
qu’ils	se	renvoient	une	balle	souple.	Chacun	
dit son nom en attrapant la balle. Après quel-
ques minutes, demandez à qui reçoit la balle 
d'appeler par son nom la personne qui la leur 
a renvoyée. Vous pouvez aussi employer cette 
activité tout au long du cours en remplaçant 
le nom des participants par un rapide échange 
d'informations. Par exemple, le formateur peut 
demander : « quels sont les principes directeurs 
d'un programme de soutien psychosocial réussi ? 
» ou « quels sont les sept principes du Mouve-
ment ? ». La balle fait le tour du cercle et les 
participants répondent quand ils reçoivent 
la balle.

Badges
Préparez un badge avec le nom de chaque 
participant et mettez tous les badges dans une 
boîte. Chaque participant pioche un badge 
dans la boîte. Chacun situe la personne dont il a 
pioché le badge et se présente. Cette activité est 
particulièrement utile pour les grands groupes 
de 20 personnes ou plus.  

Réalité	ou	fiction
Demandez à chacun d'écrire quatre phrases le 
concernant, dont une fausse. Chacun à son tour 
lit sa liste à voix haute et le reste des membres 
du	groupe	mettent	par	écrit	la	phrase	qu’ils	
estiment être fausse. Une fois le tour complet, 
la première personne relit sa liste et indique 
quelle phrase est fausse. Les membres du 
groupe doivent comparer la phrase qu'ils ont 
écrite et la réponse juste.

la baguette magique
Demandez aux participants ce qu'ils feraient 
s'ils trouvaient une baguette magique qui 
leur permettrait de changer trois choses. Dans 
quel sens se changeraient-ils, leur travail, leur 
maison, un projet important, etc. ? Cette acti-
vité aide le groupe à connaître les désirs et les 
frustrations des autres.

Vous trouverez d'autres moyens de briser la 
glace	sur	Reproline	–	Reproductive	Health	
Online,	une	filiale	de	l'Université	John	Hopkins	:	
http://www.reproline.jhu.edu/index.htm

26



   Notes



MOduLE 1

N
o

z
IM

Jo
N

 K
A

L
A

N
D

A
R

o
V

/ IN
T

E
R

N
A

T
Io

N
A

L
 F

E
D

E
R

A
T

Io
N

 



29

INTROducTION
Ce module définit les événements graves et 
présente	l’idée	de	soutien	psychosocial.	Il	se	
sert des directives du CPI pour illustrer les 
différents niveaux de besoin. Il traite du rôle 
des bénévoles et du personnel dans le domaine 
psychosocial.

ObJEcTIfS d’APPRENTISSAgE
Les participants doivent pouvoir :
•	comprendre	en	quoi	consiste	un	événement	grave
•	comprendre	en	quoi	consiste	le	soutien	psychosocial
•	discuter	de	soutien	psychosocial	selon	les	termes	des	directives	du	CPI
•		décrire	les	méthodes	de	travail	des	bénévoles	et	du	personnel	du	Mouvement	de	 

la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge

Étude de cas
Secourir les survivants du crash 
aérien	au	Pérou
Le	23	août	2005,	un	avion	s’est	écrasé	près	de	
l’aéroport	Pucallpa	et	a	pris	feu.	La	Croix-Rouge	
péruvienne	a	réagi	à	l’accident	survenu	suite	à	
l’atterrissage	forcé	de	l’avion	dû	à	de	mauvaises	
conditions météo. Un total de 12 bénévoles de 
la Croix-Rouge péruvienne ont été envoyés sur 
place pour prendre en charge les 52 survivants. 
De nombreux survivants étaient dans un état 
grave : sévèrement brûlés ou souffrant de frac-
tures aux bras et aux jambes. Manuela Seijas 
Pérez, le chef des bénévoles, a déclaré que les 
bénévoles avaient travaillé en étroite collabo-
ration avec les pompiers, la police nationale et 
le département sanitaire pour retrouver des 
survivants et tout au long des opérations de 
secours. 

éVéNEMENTS gRAVES ET  
SOuTIEN PSychOSOcIAL
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Ouvrez la séance et mettez en lumière les ob-
jectifs	d’apprentissage	:
•	 ce	qui	définit	un	événement	grave
•	 ce	qu’est	le	soutien	psychosocial
•	 	comment	nous	répondons	aux	différents	

niveaux de besoin en utilisant les directives du 
CPI

•	 	le	rôle	du	personnel	et	des	bénévoles	dans	le	
domaine psychosocial

AcTIVITé 1.1
Discussion plénière.

objectif
Apprendre ce qui définit les événements 
graves et quelles sont les réactions couran-
tes à ces événements. 

Matériel	nécessaire
Étude	de	cas	(voir	l’étude	de	cas	du	Pérou)	
ou utilisez un DVD, de préférence tiré du 
contexte culturel dans lequel se déroule la 
formation.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	parti-
cipants.

Questions	à	débattre	
Il fait partie de la condition humaine de 
subir des événements graves dans une vie. 
Quelles réactions aux événements de crise 
avez-vous vues chez autrui ou subies vous-
mêmes ?
En	quoi	l’événement	était-il	grave	?	
Quelle	a	été	la	réaction	d’autrui	ou	la	vôtre	?	
Qu’est-ce	qui	était	le	plus	impressionnant	?

  Pages 18-19 du manuel

dIfféRENTS TyPES 
d’éVéNEMENTS gRAVES
Présentez brièvement les événements graves, 
tant au niveau individuel que communautaire.
 
« Un événement grave est un événement 
majeur dépassant le cadre du vécu ordinaire, 
représentant une menace pour ceux qui le 
subissent	et	causant	des	sentiments	d’impuis-
sance,	d’horreur	ou	de	terreur.	»

Caractéristiques des événements graves :
•	 	soudain
•	 	violent
•	 	dépassant	habituellement	le	vécu	humain	

ordinaire
•	 	ayant	un	impact	émotionnel	fort
•	 	pouvant	excéder	les	capacités	d’accom-
modation	ordinairement	suffisantes	d’un	
individu	ou	d’un	groupe

Module 1



31

ÉVÉNEMENTS	GRAVES	ET	SOUTIEN	PSYCHOSOCIAL Module 1

Examinez	les	différents	types	d’événements	
graves pour lesquels les CR/CR effectuent un 
travail psychosocial. Des exemples de catastro-
phe naturelle, de conflit armé, de crise sani-
taire,	de	soins	d’urgence	sont	localisés	sur	la	
diapositive.

1.	Bam/Pakistan	–	Séisme
2.	Beslan	–	Prise	d’otages	dans	une	école
3.	Zimbabwe/Sud	de	l’Afrique	–	VIH	ou	SIDA	
4.	 	Bulgarie	–	Numéro	de	secours	et	d’informa-

tion pour femmes prostituées de force
5.  Palestine (territoires autonomes palestiniens 
et	territoires	occupés)	–	Enfants	affectés	par	
le conflit armé

6.		Colombie	–	Populations	déplacées	de	l’inté-
rieur

7.		Indonésie/Sri	Lanka	–	Tsunami	dans	l’océan	
Indien 

8.		Syrie	–	Réfugiés
9.			Liban	–	Conflit	armé
10.		Israël/Autriche	–	Ambulanciers	
11.		Danemark	–	Numéro	de	secours	pour	jeunes	

isolés

Exemple sur la carte : 
Tremblement de terre en Iran 2003
•	 Morts	:	30	000
•	 Blessés	:	30	000
•	 Sans-abri	:	75	000	

Exemple sur la carte : 
Crise	des	otages	dans	l’école	de	Beslan	en	2004
•	 	1200	enfants	et	adultes	pris	en	otages	dans	
l’école

•	 Au	moins	334	tués,	dont	155	enfants

Exemple sur la carte : 
Personnes séropositives ou atteintes du SIDA 
au Zimbabwe (chiffres de 2005)
•	 	20	%	soit	un	adulte	sur	cinq	entre	15	et	49	

ans sont séropositifs ou atteints du SIDA
•	 	près	d’un	enfant	sur	quatre	est	orphelin	à	

cause du SIDA

31
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Divers	facteurs	déterminent	le	type	d’impact	
d’un	événement	sur	un	individu	et	une	com-
munauté.	L’événement	en	soi	et	la	résilience	
des	victimes	influera	sur	l’impact	psychosocial	
d’une	situation	de	crise.

De nombreuses personnes font preuve de 
résilience,	c’est-à-dire	de	capacité	de	s’accom-
moder	relativement	bien	de	l’adversité	:	des	
facteurs sociaux, biologiques et psychologiques 
décideront	du	développement	ou	de	l’appa-
rition	de	la	résilience	face	à	l’adversité	chez	
certaines personnes.

AcTIVITé 1.2 
Discussion	par	binôme	suivie	d’une	séance	
plénière.

objectif
Identifier les caractéristiques des événe-
ments graves en question.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	partici-
pants.
Demandez aux participants de travailler 
sur les questions par deux pendant 10 
minutes.

Questions	à	débattre	
Quelles sont les caractéristiques des événe-
ments présentés ?
Quels facteurs en ont fait un événement 
grave ?

Assurez le suivi pendant une séance 
plénière et demandez aux participants de 
donner	d’autres	exemples	d’événements	
graves différents.

  

Introduisez les termes de facteurs protecteurs 
et de facteurs de risques :
•	 	Les	facteurs	protecteurs,	littéralement,	«	
protègent	»	les	gens	en	réduisant	l’impact	des	
problèmes et des difficultés

•	 	Les	facteurs	de	risques	font	littéralement	
courir des « risques » au gens en augmentant 
l’impact	des	problèmes	et	des	difficultés

Les facteurs protecteurs et de risques influant sur 
l’impact	psychosocial	d’une	crise	sont	déterminés	
par :
•	 	Les	caractéristiques	de	l’événement	:	 
naturel	plutôt	qu’humain,	intentionnalité,	
degré	d’évitabilité,	importance	de	l’impact,	
souffrance,	degré	d’anticipation,	durée	de	
l’événement	

•	  L’environnement	de	crise	et	d’après-crise	:	
conditions météorologiques, moment de la 
journée, accessibilité de la zone, importance 
des dégâts matériels, nombre de survivants 
et	nombre	de	morts,	nombre	d’enfants	
morts

•	  Les	caractéristiques	individuelles	: 
sexe, handicaps, âge, statut économique, 
santé mentale et physique, expériences trau-
matiques antérieures

•	  les ressources de la famille et de la commu-
nauté	:	 
nature des relations entre les enfants et ceux 
qui les prennent en charge, réseaux sociaux 
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actifs, cohésion de la communauté, système 
et rites religieux, opportunités économiques 
et éducatives

33

AcTIVITé 1.3
Travail	de	groupe	suivi	d’une	séance	plé-
nière.

objectif
Apprendre	ce	qui	augmente	l’impact	psy-
chosocial des catastrophes.

Matériel	nécessaire
Des	polycopiés	d’études	de	cas	Séisme	
au	Pakistan	2005.	Attentats	du	7	juillet	–	
Londres 2005. Un tableau à feuilles mobiles 
pour chaque groupe.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	parti-
cipants.
Répartissez les participants en petits grou-
pes de trois à quatre.
Laissez-leur le temps de lire les études de 
cas et dix minutes pour les discussions de 
groupe.
Le groupe note les réponses à la question 
débattue sur le tableau à feuilles mobiles et 
les présente en séance plénière.

Question	à	débattre
Quels	facteurs	ont	aggravé	l’impact	psycho-
social de cet événement ?

Module 1
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Étude de cas
Séisme	au	Pakistan	2005
•	 80	000	morts
•	 100	000	blessés
•	 3,5	millions	de	sans-abris

En octobre 2005, un séisme a frappé le Pakis-
tan, tué plus de 80 000 personnes et blessé 
environ 100 000 personnes. De nombreuses 
victimes étaient des enfants. Les conditions 
météo rigoureuses qui ont suivi le séisme et les 
difficultés	d’accès	de	la	zone,	ajoutées	au	man-
que	d’installations	sanitaires	élémentaires	et	
de	médicaments	essentiels,	d’abris	et	d’autres	
formes de secours, ont vulnérabilisé plus en-
core les victimes pendant les jours qui ont suivi 
la catastrophe. 

Immédiatement après le séisme, la situation 
était	vraiment	désespérée.	L’accès	aux	zones	
sinistrées était très difficile, le temps extrê-
mement froid et les infrastructures de base 
détruites. Après quelque temps, il est devenu 
possible	d’atténuer	l’impact	du	séisme,	de	créer	
des	espaces	sûrs	pour	les	enfants,	d’organiser	
des activités spécialisées pour les femmes et de 
fournir des informations quant aux réactions 
normales à des situations anormales. 

Qu’est-ce	qui	a	réduit	l’impact	du	séisme	?
•	 	Les	personnes	ont	commencé	à	s’entraider
•	 	Ensemble,	les	hommes	ont	pris	concrète-

ment en charge la reconstruction 
•	 	Une	fois	les	secours	arrivés,	des	écoles	tem-

poraires ont pu commencer à accueillir les 
enfants	–	la	scolarisation	est	très	importante	
pour le bien-être des enfants

•	 	Les	femmes	se	sont	parlé	et	ont	trouvé	qu’el-
les faisaient face aux mêmes problèmes

Qu’est-ce	qui	a	aggravé	l’impact	du	séisme	?	
•	 	L’étendue	de	l’impact/l’importance	du	dé-

sastre
•	 	Le	grand	nombre	de	morts
•	 	La	situation	géographique	:	le	relief	a	rendu	

l’accès	difficile	et	certaines	zones	n’ont	pu	
être accessibles que par hélicoptère

•	 	Le	temps	qu’il	a	fallu	aux	secours	pour	
atteindre les zones du fait des difficultés 
d’accès

•	 	Les	conditions	météo	:	un	hiver	rigoureux	
s’annonçait

•	 	Les	séquelles

Étude de cas
attentats du 7/7 – londres 2005 
•	 	52	morts
•	 	700	blessés
•	 	perturbation	du	réseau	de	transport	de	la	

ville
•	 	perturbation	du	réseau	de	téléphonie	mobile	

du pays.

Lors des attentats de Londres du 7 juillet 2005, 
une	série	d’attaques	à	la	bombe	coordon-
nées ont atteint le réseau de transport public 
de	Londres	le	matin	à	l’heure	de	pointe.	Les	
islamistes extrémistes britanniques qui ont 
perpétré ces attentats-suicides étaient motivés 
par	l’engagement	de	la	Grande-Bretagne	dans	
la	guerre	en	Irak	et	dans	d’autres	conflits.

A 8h50 du matin, trois bombes ont explosé 
à	cinquante	secondes	d’intervalle	dans	trois	
rames du métro de Londres. Une quatrième 
bombe	a	explosé	dans	un	bus	près	d’une	heure	
plus tard à 9h47 du matin à Tavistock Square. 
Les attentats ont tué 52 passagers, en ont 
blessé 700 autres et ont perturbé le réseau de 
transport de la ville (gravement, le premier 
jour).	Cette	série	d’attentats-suicides	constitue	
l’attaque	terroriste	la	plus	importante	et	la	plus	
meurtrière contre le réseau urbain de Londres 
à ce jour.

Qu’est-ce	qui	a	atténué	l’impact	des	attentats	?
Les blessés et les personnes choquées ont été 
secourus rapidement. Des centres stratégiques 
d’information	ont	été	mis	sur	pied	immé-
diatement et les traces des attentats ont été 
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nettoyées	très	vite.	Des	réunions	d’information	
à	l’attention	des	personnes	touchées	ont	été	
organisées	peu	de	temps	après.	Un	plan	d’ur-
gence était prévu avant les attentats. 

Qu’est-ce	qui	a	augmenté	l’impact	des	attentats	?
Le fait que les auteurs des attentats étaient 
intégrés à la communauté. La méticulosité de 
la	préparation	et	de	l’exécution	des	attentats	
a aggravé le choc ressenti par la communauté. 
De	nombreux	londoniens	ont	pensé	qu’ils	
auraient pu être eux-mêmes victimes de ces 
attentats.

  Pages 23-25 du manuel

bESOINS ET SOuTIEN  
PSychOSOcIAux
•	 	Nous	allons	à	présent	examiner	la	définition	
du	soutien	psychosocial	et	l’appliquer	à	des	
exemples tirés de la vie réelle

•	 	Nous	allons	examiner	comment	ce	soutien	
est apporté à différents niveaux dans toute la 
communauté,	à	l’aide	de	la	pyramide	du	CPI

Un mot sur les autres modules de ce kit de 
formation. Il y a des modules spécifiques, par 
exemple sur :
•	 	Les	enfants	et	leurs	besoins	particuliers
•	 	Le	soutien	psychosocial	mis	en	œuvre	au	

sein de la communauté
•	 	L’aide	psychologique	d’urgence	et	la	com-

munication de soutien

Ces	modules	offriront	l’occasion	de	débattre	et	
d’employer	des	compétences	dans	des	domai-
nes spécifiques. 
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AcTIVITé 1.4 
Discussion de groupe.

objectif 
Engagez la réflexion des participants sur dif-
férents aspects du soutien psychosocial.

Matériel	nécessaire
Un tableau à feuilles mobiles.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	par-
ticipants. Sur un tableau à feuilles mobiles 
notez ce que les participants perçoivent 
comme étant du soutien psychosocial.

Question	à	débattre
Quels éléments percevez-vous comme 
appartenant au soutien psychosocial ?
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36 Dimension psychologique = processus, 
sensations et réactions internes, émotionnels 
et cognitifs

Dimension sociale = réseaux relationnels, 
familiaux et communautaires, valeurs sociales 
et pratiques culturelles

•	 	Travailler	au	niveau	de	la	communauté	
plutôt	qu’à	un	niveau	individuel	est	un	
moyen efficace de soutenir un grand nombre 
de personnes. Ainsi, le soutien psychosocial 
renforce les réseaux sociaux ou les restaure 
s’ils	ne	sont	pas	intacts	et	aide	les	individus	à	
apprendre à se protéger et à protéger autrui, 
et par-là même à commencer leur propre 
rétablissement. 

•	 	Il	importe	d’impliquer	la	communauté	dans	
la	planification	et	la	mise	en	œuvre	d’activi-
tés psychosociales spécifiques. Les intérêts et 
les rapports des victimes sont ainsi protégés. 

•	 	La	plupart	des	services	de	la	CR/CR	sont	
rendus par des bénévoles. Le personnel et les 
bénévoles de la CR/CR font habituellement 
partie de la communauté locale ; donc le 
soutien de la CR/CR peut atteindre de nom-
breuses personnes et refléter les besoins de 
la communauté. 

Les Directives du CPI illustrent par une 
pyramide « un système hiérarchisé de soutiens 
complémentaires ». Les étages représentent les 
différents types de soutiens dont peuvent avoir 
besoin les individus, en temps de crise, à un 
stade de reconstruction peu avancé ou dans des 
situations	prolongées	de	détresse	qu’ils	subis-
sent pendant de nombreuses années.

situations	prolongées	de	détresse	qu’ils	
subissent pendant de nombreuses années.

Les soutiens apportés à ces quatre niveaux sont 
comme suit :

1.		Services	de	base	et	sécurité	:	 
Le bien-être de tous est sauvegardé en satis-
faisant les besoins élémentaires de chacun, 
ses droits à la sécurité et à la gouvernance, 
ainsi que les services de base tels que la 
nourriture,	l’eau	potable,	les	soins	de	santé	et	
le logement.

	 •					Une	réponse	psychosociale	peut	impli-
quer ici une action de sensibilisation 
visant à faire savoir que ces services et ces 
protections de base sont mis en place et 
exécutés	d’une	manière	appropriée	et	en	
respectant les normes sociales.

2.  dispositifs de soutien communautaires et 
familiaux	: 
Un nombre plus réduit de personnes peut 
avoir	besoin	d’une	aide	pour	accéder	aux	
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dispositifs de soutien familiaux et commu-
nautaires. En raison des bouleversements 
fréquents qui sont propres aux situations 
d’urgence,	les	réseaux	communautaires	et	
familiaux peuvent être brisés. 

	 •					Une	réponse	psychosociale	peut	impli-
quer dans ce contexte la recherche de la 
famille	et	la	réunification,	ou	elle	peut	s’at-
tacher à encourager les réseaux de soutien 
social. 

3.		Soutiens	concentrés	:	 
Un nombre encore plus réduit de personnes 
aura	besoin	d’un	soutien	plus	directement	
centré sur le bien-être psychosocial. Ce 
sont généralement des travailleurs formés 
et encadrés qui mènent ces interventions 
individuelles, familiales ou de groupe.

	 •					Ici	une	réponse	psychosociale	peut	s’éten-
dre à des activités visant à aider les victimes 
de violences faites aux femmes, par exem-
ple des groupes de soutien aux victimes de 
viols ou des activités pour les personnes 
séropositives ou malades du SIDA

4.		Services	spécialisés	:	 
En haut de la pyramide se trouve le soutien 
complémentaire destiné au faible pourcen-
tage de la population dont les conditions 
d’existence	sont	intolérables,	malgré	les	
soutiens susmentionnés, et qui peut connaî-
tre	d’immenses	difficultés	à	fonctionner	
normalement au quotidien.

	 •					Dans	ce	cas,	l’assistance	peut	comprendre	
un soutien psychologique ou psychiatri-
que aux personnes présentant des trou-
bles mentaux que les services de santé pri-
maires ne peuvent traiter adéquatement. 

37

AcTIVITé 1.5 
Travail	de	groupe	suivi	d’une	séance	plé-
nière.

objectif 
Apprendre quels sont les avantages du 
soutien psychosocial.

Matériel	nécessaire
Une	étude	de	cas	utilisant	l’exemple	sui-
vant du Zimbabwe. 

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	partici-
pants. Répartissez les participants en petits 
groupes de trois à quatre. Laissez-leur le 
temps de lire les études de cas et dix minu-
tes pour une discussion de groupe. Pendant 
la séance plénière, notez sur un tableau 
à feuilles mobiles ce que les participants 
perçoivent comme étant les avantages du 
soutien psychosocial et ce qui arrivera si 
le groupe affecté ne reçoit pas de soutien 
psychosocial. 
 
Questions	à	débattre
Quels sont les avantages du soutien psycho-
social ?
Quelles sont les conséquences pour le 
groupe	affecté	s’il	ne	reçoit	pas	de	soutien	
psychosocial ? 
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Personnes	séropositives	ou	malades	du	
SIDA	au	Zimbabwe
Réactions : éloignement, perte du sentiment 
d’appartenance,	stigmatisation,	honte,	culpa-
bilité,	inquiétudes	quant	à	l’avenir,	peur	pour	
l’avenir	des	enfants,	anxiété,	dépresssion,	
négation. 

Besoins psychosociaux :
•	 	Information	et	éducation	:	pour	prévenir	

la transmission et la stigmatisation, sur les 
services médicaux et aider au sein de la com-
munauté (par ex. les groupes de soutien)

•	 	Soutien	et	compréhension	:	à	la	fois	de	la	
personne malade, de ses parents et de la 
communauté

•	 	Soutien	pratique	:	acheter	de	la	nourriture,	
faire le ménage etc.

Interventions psychosociales :
•	 	Livres	de	souvenirs	ou	livres	personnalisés	
–	connaissances	pratiques	et	souvenirs	de	
famille 

•	 	Prise	en	charge	à	domicile	par	des	bénévoles	
de personnes séropositives ou malades du 
SIDA, des orphelins et des enfants vulnérabi-
lisés	par	le	VIH	ou	le	SIDA	

•	 	Soutien	pratique
•	 	Prise	en	charge	des	assistants	:	groupes	de	

soutien, matériel de protection (savon, 
gants) 

•	 	Activités	créatives	:	intégrer	les	personnes	
stigmatisées dans la communauté

•	 	Activités	d’information	:	diffuser	les	infor-
mations, réduire la stigmatisation

AcTIVITé 1.6
Discussion de groupe

objectif
Identifier les besoins psychosociaux des 
individus.

Matériel	nécessaire
Un tableau à feuilles mobiles.

Questions	à	débattre	
Pensez à une situation dans laquelle une 
personne de votre connaissance avait un 
problème. 
Comment	aviez-vous	compris	qu’il	y	avait	
un besoin ?
Quels étaient les besoins de la personne ?
Comment	avez-vous	(ou	quelqu’un	
d’autre)	répondu	à	ces	besoins	?

Notez les différents types de soutien sur un 
tableau à feuilles mobiles. 

Prenez	bien	soin	d’écouter	les	participants	
pendant et après cette activité, il est possible 
qu’elle	les	déstabilise.	Soyez	prêts	à	proposer	
votre assistance comme cela est décrit dans 
le	chapitre	d’introduction.
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  Pages 23-25 du manuel

RÔLE du PERSONNEL ET 
dES béNéVOLES

Bien que la plupart des gens soit capable de 
prendre	en	charge	autrui	et	d’apporter	son	sou-
tien dans les moments difficiles, la formation 
au soutien psychosocial aide les bénévoles et 
le personnel à être plus conscients de certains 
principes et techniques de base utiles pour leur 
travail. 

L’un	des	objectifs	de	cette	formation	est	de	
reconnaître quelles compétences sont requises 
et	d’apprendre	comment	les	améliorer	et	les	
appliquer plus efficacement. 

Traits ou caractéristiques communs des assis-
tants :
•	 	Une	bonne	capacité	d’écoute	et	une	attitude	 

bienveillante
•	 	Connaissance	du	PS	et	bonne	capacité	d’as-

sistance

Avantage des bénévoles :
•	 	Ils	ont	facilement	accès	à	la	population	

sinistrée, ont sa confiance et connaissent les 
lieux.

•	 	Ils	interviennent	souvent	dans	des	situations	
difficiles et un environnement qui leur est 
familier du fait de leur appartenance à la 
communauté.

Besoins des bénévoles :
•	 	Une	connaissance	de	base	du	soutien	psy-

chosocial 
•	 	Du	soutien	et	des	encouragements
•	 Des	ressources

Les activités centrales de leur formation :
•	 Écouter	sans	juger
•	 Donner	des	informations	pratiques
•	 Établir	un	environnement	sûr	et	calme
•	 	Répondre	à	des	besoins	élémentaires	tout	en	

étant sensible à la culture des bénéficiaires
•	 	Identifier	et	orienter	les	personnes	qui	en	

ont besoin vers des services psychiatriques
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RécAPITuLATIf

Menez une discussion sur les points principaux 
du module et assurez-vous que vous revenez 
aux objectifs du module :
•	 	Pouvez-vous	donner	quelques	exemples	
d’événements	graves	nécessitant	un	soutien	
psychosocial ?

•	 	Quelles	sont	leurs	caractéristiques	?
•	 	Qu’est-ce	que	le	soutien	psychosocial	?
•	 	Pourquoi	cela	aide-t-il	à	répondre	aux	évé-

nements graves ?
•	 	De	quelle	manière	pensez-vous	pouvoir	vous	

servir de ce que vous a appris ce module 
pour votre travail pour la CR/CR ?
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AcTIVITé 1.7
Travail	de	groupe	suivi	d’une	séance	plé-
nière.

objectif 
Mettre en application les idées et les 
connaissances des besoins psychosociaux 
dans le cadre local des participants. 

Matériel	nécessaire
Un tableau à feuilles mobiles pour chaque 
groupe.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	partici-
pants. Demandez-leur de travailler dans la 
même configuration de groupe que lors de 
l’exercice	précédent.
Laissez-leur 20 minutes pour la discussion 
de groupe. Notez les points principaux sur 
les feuilles du tableau. Reprenez tout en 
séance plénière.

Questions	à	débattre
Quels sont les besoins psychosociaux au 
sein de votre communauté ?
Comment peut-on y répondre ?
Identifiez	un	besoin	et	le	moyen	d’y	répon-
dre.
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éTudES dE cAS 
SuPPLéMENTAIRES
Étude de cas 1
les inondations au togo continuent 
à	faire	des	victimes
Les blessures psychologiques causées par 
les inondations qui ont balayé le nord du 
Togo	n’étaient	pas	même	refermées	quand	
des pluies torrentielles ont inondé le village 
d’Agotimé	Akoumassi.	Les	populations	de	cette	
région fertile ont vécu un cauchemar ; les pluies 
torrentielles ont fait sortir la rivière de son lit, 
les maisons ont été détruites et les récoltes 
dévastées, des milliers de personnes ont été 
déplacées.

« Nous avons tout perdu. La pluie a détruit nos 
fermes et balayé nos réserves et nos biens. Nos 
champs	sont	inondés,	et	même	notre	bétail	n’a	
pas été épargné, » se lamente Tété Koffi Emma-
nuel, chef de 700 victimes évacuées dans une 
école. « Plusieurs centaines de personnes sont 
toujours	coupées	du	reste	du	village.	Jusqu’à	
présent,	ils	n’ont	reçu	aucune	aide.	»

Des conséquences sanitaires terribles et la me-
nace	d’un	manque	de	nourriture	sont	à	crain-
dre. Des cas de diarrhée, de gastroentérites et 
de paludisme se sont déclarés dans la région et 
le blé a été anéanti. Le bétail a été perdu dans 
les inondations, ce qui a gravement affecté les 
ressources vitales de la région.

Étude de cas 2
Attaque	terroriste	en	Inde
Le	12	mai	2008,	une	série	d’attentats	à	la	
bombe coordonnés a frappé la ville de Jaipur, 
l’une	des	attaques	terroristes	les	plus	meurtriè-
res	de	l’histoire	récente	du	pays.	Sept	bombes	
au moins ont explosé à quelques minutes 
d’intervalle,	dans	les	marchés	et	les	bazars	
noirs de monde en fin de journée et dans un 
temple hindou de la vieille ville de Jaipur. Une 
huitième bombe a été découverte et désamor-

cée	par	la	police.	Le	nombre	de	victimes	s’est	
élevé du jour au lendemain à 80 personnes, 
plusieurs	d’entre	elles	ayant	succombé	durant	
leur hospitalisation. 200 personnes auraient 
été blessées.

Après les explosions, des témoins ont déclaré 
que des bicyclettes et des pousse-pousse 
avaient été placés un peu partout dans les rues 
de	l’intérieur	de	la	ville.	La	police	a	trouvé	des	
fragments de motos sur plusieurs des sites où 
les	bombes	ont	explosé,	ce	qui	indique	qu’elles	
avaient servi à dissimuler des explosifs. 

Sept bombes en tout ont explosées à intervalles 
rapprochés	près	d’un	temple	consacré	au	dieu	
hindou	Hanuman	à	environ	19h30	et	dans	
le dédale des boutiques et des monuments 
des alentours, jusque dans le site touristique 
populaire	du	18e	siècle	de	Hawa	Mahal,	et	dans	
le Johri Bazaar où il y a beaucoup de bijouteries. 
La panique a éclaté immédiatement après les 
explosions.

Étude de cas 3
Vivre dans une zone de conflit
«	El	Amal	»	(l’espoir)	est	un	mot	complètement	
étranger	aux	1,4	millions	d’habitants	de	la	
Bande de Gaza, une bande de terre entre la 
mer Méditerranée, Israël et le Sinaï égyptien. 
Les	personnes	ont	l’impression	de	vivre	dans	
une énorme prison depuis la fermeture des 
frontières. Les pêcheurs ont du mal à faire leur 
métier car la marine israélienne tire sur tous les 
bateaux	qui	s’aventurent	à	plus	d’un	kilomètre	
de la côte. 

L’extrême	pauvreté	de	la	population	de	Gaza	
est exacerbée par la situation. Depuis les 
bombardements	d’une	grande	centrale	fin	juin	
2006, le réseau électrique est précaire. Les im-
portations de carburant sont limitées et même 
l’eau	potable	n’est	disponible	que	de	temps	en	
temps.
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La	violence	est	omniprésente.	L’aviation	israé-
lienne mène des raids nocturnes meurtriers et 
détruit	les	maisons	susceptibles	d’abriter	des	
caches	d’armes.	Les	affrontements	entre	forces	
de sécurité palestiniennes rivales sont quasi 
quotidiens et les attaques armées sont aussi 
fréquentes. 

«	Il	y	a	plus	d’armes	que	de	quoi	manger	et	les	
jeunes sans travail sont attirés par les armes à 
feu, » déclare un jeune bénévole. Lui a trouvé 
un sens à sa vie en rejoignant le Croissant-
Rouge.

Étude de cas 4
Inondations
Gertrude est inquiète pour sa fille de deux ans, 
Margaret : elle pleure beaucoup plus ces der-
niers	temps	et	souffre	peut-être	d’un	choc.	

Gertrude et Margaret vivent au Zimbabwe 
dans une région durement touchée par les 
inondations	qui	ont	frappé	le	sud	de	l’Afrique	
en 2007 et 2008. Les inondations ont détruit 
leurs huttes et une grande partie de leurs 
réserves de nourriture a été balayée. Elles se 
sont	d’abord	réfugiées	dans	une	école	secon-
daire puis un camion du gouvernement les 
a amenées à un camp de la Croix-Rouge. De 
nombreuses familles ont perdu leur maison 
leurs récoltes et leur bétail à cause des inonda-
tions et ont dû se réfugier en laissant derrière 
elles leur village. 

Les zones inondées sont confrontées à de 
nombreux	problèmes	;	plus	d’eau	potable	et	
beaucoup	de	moustiques,	l’avenir	est	pour	le	
moins sombre. Gertrude a perdu sa maison et 
ses récoltes et ne sait pas ce qui va lui arriver. 

Gertrude ne sait pas où elles vivront mais cela 
devra	être	sur	un	terrain	plus	élevé	qu’aupara-
vant car elle a peur que les inondations revien-
nent. Elle a tout perdu et doit repartir de zéro.

Étude de cas 5
L’histoire	d’un	enfant	soldat
«	J’espère	que	la	guerre	finira	bientôt	»,	dit	
John,	bien	qu’il	pense	que	sa	famille	mettra	des	
années à se remettre. « Je ne fais pas de grands 
rêves	pour	l’avenir.	Je	veux	seulement	finir	mes	
études et trouver du travail. » Il ajoute en sou-
riant (ce qui est rare) : « Je suis très heureux… je 
suis revenu vivant. »

John a dix-huit ans, il était soldat dans la LRA 
(Armée de résistance du Seigneur) en Ouganda, 
et	a	été	enlevé	deux	fois.	«	Avant	d’être	enlevé,	
j’étais	un	écolier	heureux.	J’avais	cinq	sœurs	et	
un frère. » « Quand mon frère et moi avons été 
enlevés, je savais ce qui allait se passer : nous 
savions que la LRA enlevait les enfants, les tor-
turait et les forçaient à enlever des rebelles. » « Ils 
nous	ont	entraînés	comme	soldats.	J’ai	été	dans	
tellement de batailles que je ne me rappelle 
même pas combien. » 

Le frère de John a été tué dans les rangs de la 
LRA.	Les	rebelles	ont	dit	aux	enfants	que	s’ils	
s’enfuyaient,	l’armée	ougandaise	les	tuerait	ou	
qu’ils	seraient	empoisonnés.	«	Un	jour,	nous	
nous reposions après un combat terrible. Il 
pleuvait	et	on	était	tous	très	fatigués.	J’ai	com-
mencé	à	penser	à	ma	maison,	mes	amis.	Je	n’en	
pouvais	plus,	je	me	suis	levé	et	j’ai	commencé	à	
m’éloigner	»,	dit	John.	Personne	ne	l’a	suivi	et,	
à	sa	surprise,	les	soldats	de	l’armée	ougandaise	
qui	ont	fini	par	le	trouver	ne	l’ont	pas	tué	mais	
l’ont	emmené	dans	un	camp.	
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Trois ans plus tard, John est rentré chez lui :  
«	J’ai	subi	une	cérémonie	traditionnelle	de	
purification après avoir été accueilli chez moi. « 
Mais certains hurlaient toujours, ‘Tu as tué ma 
mère	et	mon	père’.	J’ai	essayé	de	leur	dire	que	
je	ne	voulais	pas	partir,	que	j’avais	été	enlevé.	»	

John a commencé une école technique pour 
devenir	menuisier.	«	Au	début	c’était	dur,	les	
autres étudiants me donnaient des noms bles-
sants et ça faisait remonter les souvenirs alors 
je me suis isolé. Mais lentement les choses sont 
allées	mieux	et	j’ai	commencé	à	me	faire	des	
amis. » Mais deux ans plus tard en pleine nuit, 
John a été de nouveau enlevé. 

«	J’avais	tellement	peur	à	cause	de	la	peine	de	
mort pour la désertion de la LRA. » Les rebelles 
l’ont	traîné	derrière	eux	en	le	battant	et	en	se	
demandant quelle était la meilleure façon de le 
tuer. Mais John a eu de la chance. Un supérieur 
de la LRA a décidé de le garder en vie parce 
qu’il	était	instruit	et	un	soldat	expérimenté.	

«	Je	ne	pensais	qu’à	m’échapper	encore.	Mais	là,	
ils ne me faisaient pas confiance et ils me sur-
veillaient tout le temps. » Quelques mois plus 
tard, il a de nouveau eu de la chance. Pendant 
une bataille il a reçu une balle dans la hanche. 
Les	rebelles	l’ont	abandonné	et	il	est	retourné	
au	camp.	«	Je	pense	beaucoup	à	ce	qui	m’est	
arrivé mais les souvenirs deviennent de plus 
en	plus	vagues	chaque	jour	et	j’espère	toujours	
qu’un	jour	j’oublierai	tout.	J’attends	de	revenir	
à	la	maison	et	de	reprendre	l’école	mais	je	
pense que je ne marcherai plus jamais comme 
il faut. »
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STRESS ANd cOPINg

INTROducTION
Ce module décrit à la fois les formes de stress 
courantes et celles qui sont plus extrêmes. Il 
décrit	les	stratégies	d’accommodation	et	donne	
des conseils au personnel et aux bénévoles 
sur	l’assistance	qu’ils	peuvent	apporter	et	sur	
l’orientation	vers	une	aide	professionnelle.	

  Pages 27-28 du manuel 

STRESS ET RéAcTIONS  
fRéquENTES fAcE Au STRESS 
faites une introduction rapide
Tout le monde a connu le stress à un moment 
de	sa	vie,	mais	certains	plus	que	d’autres.	Les	
personnes qui subissent des événements graves 
peuvent être confrontées au stress sous une 
forme	extrême.	Les	acteurs	des	services	d’as-
sistance	d’urgence	ou	des	services	sociaux	ou	
psychologiques	organisés	dans	le	but	d’aider	
les personnes dans le besoin peuvent se trouver 
face à des situations de stress intense. 

ObJEcTIfS d’APPRENTISSAgE
Les participants doivent pouvoir :
•		distinguer	les	réactions	courantes	au	stress	et	au	stress	extrême	ainsi	qu’aux	conséquences	du	stress	

à long terme
•	comprendre	les	différents	mécanismes	d’accommodation
•	pratiquer	l’accommodation	assistée
•	dresser	une	liste	des	raisons	d’orienter	quelqu’un	vers	une	aide	professionnelle

STRESS ET AccOMMOdATION
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Le stress est une réaction normale à une si-
tuation physiquement ou émotionnellement 
éprouvante	et	survient	quand	l’effort	excède	
les	capacités	d’accommodation.	

 

AcTIVITé 2.1
Discussion	de	groupe	suivie	d’une	discus-
sion plénière.

objectif
Être capable de distinguer les types de réac-
tions au stress et les signes de stress. 

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	parti-
cipants.
Répartissez les participants en groupes de 
trois à quatre et laissez-leur dix minutes 
pour répondre aux questions.

Questions	à	débattre
Quels sont les signes et les réactions 
habituels dus au stress que vous percevez 
chez un ami, un collègue ou un parent ?
Décrivez au moins cinq types de com-
portements ou de réactions physiques 
qui sont des signes de stress.

Parlez	de	ce	qu’est	le	stress	en	séance	
plénière et notez les réactions au stress et 
les signes de sa présence sur un tableau à 
feuilles mobiles. 

Rappelez ces points au cours de la pré-
sentation avec diapositives qui suivra.

Il existe plusieurs types de stress :
•	 	Le	stress	quotidien (niveau de base) repré-

sente ces épreuves de la vie qui nous main-
tiennent en alerte et sur le fil, sans lesquelles 
la vie pour beaucoup de personnes devient 
terne et, au bout du compte, ne vaut pas la 
peine	d’être	vécue.
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•	 	Le	stress	accumulé	(fatigue) vient quand 
les sources de stress perdurent et interfèrent 
avec les rythmes réguliers de la vie.

•	 	Le	stress	critique (choc) représente les 
situations dans lesquelles les individus sont 
incapables	d’assumer	les	charges	qui	pèsent	
sur eux et subissent un effondrement physi-
que ou psychologique.

On trouve parmi les signes de stress courants :
•  des signes physiques par exemple maux 
d’estomac,	fatigue

•	 	des	signes	mentaux par exemple difficultés 
à se concentrer, insensibilité au passage du 
temps

•	 	des	signes	émotionnels par exemple an-
xiété, tristesse

•	 	des	signes	spirituels par exemple la vie 
semble	n’avoir	pas	de	sens

•	 	des	signes	comportementaux par exem-
ple	abus	d’alcool	(imprudence),	sentiment	
d’être	inutile

•	 	des	signes	interpersonnels par exemple 
éloignement, conflit avec les autres.

   Pages 27-28 du manuel

STRESS ExTRÊME ET  
RÊAcTIONS cOuRANTES

À présent, nous allons examiner des éléments 
de	stress	plus	compliqués	–	quand	le	stress	

devient	extrême.	C’est	souvent	le	cas	pour	les	
situations rencontrées par la CR/CR dans son 
travail.

Nous allons parler des réactions courantes à ce 
type de stress.

Donnez quelques exemples de situations dans 
lesquelles les personnes subissent un stress 
extrême 

Dans les territoires occupés palestiniens, les 
gens vivent dans des conditions de stress quoti-
dien sévère, par exemple, du fait des opérations 
militaires et de la démolition de leur maison.
Leurs mouvements sont très restreints et ils 
sont nombreux à se voir confisquer leurs terres, 
alors	que	les	colonies	s’étendent	et	que	les	
violences se poursuivent. La peur de perdre sa 
maison, ses êtres chers et même sa propre vie 
est le résultat naturel de cette situation généra-
trice de stress.
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AcTIVITé 2.2
Discussion	de	groupe	suivie	d’une	séance	plénière.

objectif
S’exercer	à	l’évaluation	des	causes	de	et	des	
réactions au stress extrême. Comprendre les 
différentes sortes de stress liées aux différen-
tes	sortes	d’événements	graves.

Matériel	nécessaire
Un scénario par groupe.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	partici-
pants. Demandez-leur de se séparer en petits 
groupes de trois à quatre personnes. Il faut que 
les membres des groupes lisent le scénario et 
leur laisser 20 minutes pour pouvoir discuter. 
Demandez	aux	groupes	de	noter	ce	qu’ils	ont	
trouvé sur un tableau à feuilles mobiles et pré-
parez une présentation rapide pour la séance 
plénière. Laissez les groupes présenter leur 
travail à tour de rôle.
Réagissez aux présentations de chaque 
groupe. Si vous avez assez de temps, deman-
dez-leur comment ils ont fait pour aboutir à ce 
qu’ils	ont	trouvé.	

Questions	à	débattre	
Quelles sont les causes de stress et les réac-
tions possibles au stress des différents grou-
pes de personnes (enfants, femmes, hommes, 
personnes plus âgées, invalides) dans la 
situation décrite ?

Scénario	d’Indonésie	
Après	le	tsunami	dans	l’océan	Indien
Ayu avait quatorze ans quand le tsunami 
a frappé Meulaboh, en Indonésie en 2004. 
Elle a perdu sa maison, ses biens, beaucoup 
d’amis,	et	le	pire,	sa	sœur	aînée	de	deux	ans	
Yuli.	Quatre	mois	durant	elle	n’a	pas	osé	

descendre	jusqu’à	la	mer	où	elle	vivait	avant	
le tsunami. Elle faisait des cauchemars et ne 
croyait	pas	en	l’avenir	(Sur	la	diapositive,	Ayu	
se	tient	à	l’emplacement	de	sa	maison	avant	
la	catastrophe	un	an	après	l’événement).

Demandez aux participants pourquoi ils 
pensent	qu’Ayu	a	réagi	comme	elle	l’a	fait.	Puis	
demandez-leur de citer les réactions courantes 
au stress extrême.
Passez en revue les trois groupes de réactions 
(physique, psychologique et sociale).

AcTIVITé AddITIONNELLE
Travail	en	binôme	suivi	d’une	séance	 
plénière.

objectif
Comprendre plus profondément, plus 
personnellement, les réactions au stress 
extrême. 

Matériel	nécessaire
Du papier et des stylos.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	parti-
cipants. Laissez-les réfléchir aux questions 
une minute ou deux et notez leurs réactions. 
Puis demandez-leur de former de nouveaux 
groupes	de	deux	et	d’échanger	ce	qu’ils	ont	
imaginé et quelles réactions ils ont remar-
quées. En séance plénière, demandez à 
certains groupes combien de réactions notées 
étaient analogues ou identiques.

Questions	à	débattre	
Si votre meilleur ami devait perdre sa 
maison, tous ses biens et aussi un parent 
proche, quelles seraient les conséquen-
ces émotionnelles ? Comment votre ami 
réagirait-il ? Notez cinq réactions. 
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Ajoutez une référence rapide aux conséquen-
ces sévères à long terme du stress :
•	 	Les	trois	troubles	les	plus	courants	sont	
l’anxiété,	la	dépression	et	l’état	de	stress	
post-traumatique (ESPT). Ces troubles ont 
certains symptômes en commun mais le 
point nodal de leur traitement varie. 

•	 	Expliquez	que	cette	formation	ne	concerne	
pas ces troubles qui reflètent les besoins du 
niveau 4 de la pyramide du CPI. Il faut une 
formation supplémentaire et à plus long 
terme pour fournir les services spécialisés 
nécessaires. 

  Pages 33-36 du manuel 

AccOMMOdATION ET 
ASSISTANcE EN 
ENVIRONNEMENT STRESSANT

•	 	Nous	allons	examiner	les	différents	mécanis-
mes	d’accommodation	au	stress	extrême.

•	 	Nous	allons	aussi	parler	des	moyens	d’assis-
ter une personne ou une communauté qui 
subit un stress extrême.

AcTIVITé 2.3
travail de groupe
Présentez	l’activité,	laissez	environ	10	
minutes aux participants et poursuivez par 
une grande discussion de groupe.

Matériel	nécessaire
Un tableau à feuilles mobiles par groupe

objectif
Approfondir la compréhension des méca-
nismes	d’accommodation	et	pratiquer	des	
stratégies	d’accommodation	assistées	

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	parti-
cipants. Demandez aux groupes de noter 
ce	qu’ils	trouvent	sur	un	tableau	à	feuilles	
mobiles et de préparer une présentation 
rapide pour la séance plénière. 

Questions	à	débattre	
Discutez	des	stratégies	d’accommodation	
possibles et de la manière dont elles peuvent 
être assistées. Faites la distinction entre les 
différents groupes : enfants, femmes, hom-
mes, personnes plus âgées, etc. 

Commentez la pertinence des suggestions 
des groupes de participants. Pour ce faire, 
demandez-leur	d’évaluer	leurs	propres	
suggestions et/ou commentez-les vous-
mêmes.
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•	 	Évitement	–	négation	et	dissociation	(par	
exemple Ayu en Indonésie)

•	 	Approche	–	essayer	de	trouver	un	sens,	re-
chercher un soutien, agir.

•	 	Un	exemple	qui	nous	vient	d’Indonésie	à	la	
page 56 du manuel du participant : Les effets 
psychosociaux	d’un	peu	d’argent	et	de	café.	
Jauharimana	et	Halima,	un	couple	d’indo-
nésiens, ont vécu dans un camp temporaire 
après	le	tsunami	dans	l’océan	Indien	en	
2004. Un bénévole local de la Croix-Rouge 
leur	a	donné	un	peu	d’argent.	Ils	ont	décidé	
d’utiliser	une	partie	de	l’argent	pour	ouvrir	
un petit café devant leur maison de fortune 
et très vite ils ont pu gagner modestement 
leur vie. Boire du café est quelque chose 
d’important	pour	les	Indonésiens	et	le	petit	
café est devenu spontanément un point de 
convergence pour la communauté car de 
nombreuses	personnes	s’arrêtaient	pour	
boire et bavarder. Le café a fournit la struc-
ture qui a rassemblé les personnes, leur 
permettant ainsi de reconstruire émotion-
nellement, mentalement et socialement 
leurs vies. La Croix-Rouge indonésienne fut 
tellement impressionnée par la simplicité et 
le	succès	remporté	par	le	café	que	l’idée	fut	
reprise dans trois autres camps.

•	 	Cet	exemple	illustre	bien	les	effets	de	l’utili-
sation de la connaissance, des valeurs et des 
pratiques de la communauté. Les personnes 
engagées dans des projets allant dans ce sens 
s’approprieront	vraisemblablement	plus	le	
projet, et leur amour-propre, leur sentiment 
d’importance	et	d’influence	s’en	trouveront	
renforcés.

Exemples	d’accommodation
Donnez des exemples ou demandez aux par-
ticipants de donner des exemples des activités 
recensées	sur	les	diapositives	Exemples	d’ac-
commodation
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Qu’est-ce	que	l’accommodation	
assistée	?
•	 	Priorité	donnée	aux	soins	et	à	la	protection	

physique
•	 Restez	proche
•	 Réconfortez	et	rassurez
•	 Informez
•	 Aidez	les	personnes	à	faire	les	activités
•	 	Aidez	les	personnes	à	se	placer	dans	des	

perspectives différentes

À présent, nous allons commencer à parler 
de	l’orientation	des	personnes	vers	une	aide	
professionnelle.

  Pages 37-39 du manuel

AcTIVITé 2.4
Discussion en séance plénière.

objectif
Faire réfléchir les participants aux pro-
cessus de deuil normaux et anormaux

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	
participants. Demandez-leur dans quelles 
circonstances les personnes dans les trois 
situations sur la diapositive auraient besoin 
d’une	aide	professionnelle.
•	 Une	femme	devient	gravement	malade	
•	 	Un	homme	perd	sa	femme	dans	un	ac-

cident de voiture 
•	 Une	jeune	fille	contracte	le	VIH	

Questions	à	débattre	
En	quoi	l’orientation	deviendrait-elle	
nécessaire ?
Qui peut apporter son aide ?
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Quand orienter vers une aide professionnelle :
•	 graves	problèmes	de	sommeil
•	 émotions	fortes	et	incontrôlables
•	 propos	suicidaires
•	 symptômes	physiques	persistants
•	 	dépendance	à	l’alcool	ou	aux	drogues
•	 	comportement	dangereux	pour	soi-même	

ou autrui
•	 	dépression	ou	autres	troubles	mentaux
•	 	contact	incohérent
•	 	quand	les	abus	ou	les	activités	criminelles	

sont avérés

Le formateur doit vérifier que les participants 
comprennent bien ces points et élargir si né-
cessaire.

Comment	orienter	?
•	 Informez	la	personne
•	 Si	possible	indiquez	d’autres	options
•	 Parlez	des	questions	pratiques

Quand	l’orientation	n’est	pas	
possible,	quelles	sont	les	options	?
•	Recherchez	quelles	options	sont	offertes	par	
d’autres	ONG.	Il	est	possible	d’identifier	des	
moyens	d’accéder	à	un	soutien	professionnel.	
•	Collaborez	avec	les	points	de	soutien	dans	
la	communauté.	Par	exemple,	dans	l’est	du	
Tchad, une ONG internationale qui proposait 
des soins psychiatriques dans le cadre de servi-
ces de soins élémentaires a collaboré avec des 
guérisseurs traditionnels de la population du 
Darfour dans les camps de réfugiés (directives 
du CPI p. 141).
•	N’oubliez	pas	que	les	personnes	anxieuses,	
dépressives et en ESPT vont mieux grâce au 
soutien psychosocial. Bien que cela ne puisse 
pas remplacer un traitement ni permettre une 
guérison	totale,	elles	sentiront	qu’on	s’occupe	
d’elles	et	qu’elles	sont	soutenues	dans	leur	
détresse.
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RécAPITuLATIf
Animez une discussion sur les points princi-
paux du module et assurez-vous que les objec-
tifs du module ne sont pas laissés de côté. 

•	 	Expliquez	quels	sont	les	différents	types	de	
stress : stress quotidien et stress extrême. 

•	 	Comment	les	gens	réagissent-ils	normale-
ment au stress ?

•	 	Qu’est-ce	que	l’accommodation	?	Citez	
plusieurs	types	de	mécanismes	d’accommo-
dation.

•	 	Comment,	en	tant	que	membre	du	person-
nel ou en tant que bénévole, pouvez-vous 
aider	quelqu’un	à	faire	face	?
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INTROducTION
Ce module traite surtout de la façon dont les 
gens réagissent et gèrent la perte et le chagrin 
dus	à	la	mort	d’un	proche.	
Ce module décrit des processus de deuil nor-
maux	et	compliqués,	et	souligne	l’importance	
du soutien social 
Le module suggère comment aider les person-
nes endeuillées. 

ObJEcTIfS d’APPRENTISSAgE
Les participants doivent pouvoir :
•	définir	l’ensemble	des	circonstances	entourant	un	deuil
•	décrire	des	processus	de	deuil	normaux	et	compliqués	
•	mettre	en	pratique	l’aide	aux	personnes	endeuillées

  Pages 41-42 du manuel

qu’EST-cE quE LA PERTE ?
Au cours de cette séance, nous observerons 
plusieurs types de pertes. 

Si tous les types de pertes sont pénibles, on 
peut	estimer	que	la	perte	d’une	vie	est	pro-
bablement la plus bouleversante. Dans ce 
module,	lorsque	nous	évoquons	la	perte	d’une	
vie, nous nous rapportons aux circonstances 
où, par exemple, un être cher est mort, on a 
assisté	à	la	mort	de	quelqu’un	ou	l’on	a	échoué	
à sauver une vie.

PERTE ET dEuIL
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dIfféRENTS TyPES dE PERTE  
Perte	de	contrôle	de	sa	vie,	perte	de	l’initiative	
et	de	la	volonté	d’agir	ou	d’appeler	à	l’aide,	
perte de dignité, de confiance et de sécurité, 
perte	d’amour-propre	et	de	confiance	en	l’ave-
nir.	Perte	de	la	cohésion	et	de	l’infrastructure	
sociales.

AcTIVITé 3.2
Travail	de	groupe	suivi	d’une	séance	plénière

objectif
Permettre aux participants de réfléchir 
aux	pertes	qu’ils	doivent	traiter	dans	leur	
travail. Le travail de groupe donne aussi à 
l’animateur	une	idée	du	genre	de	pertes	à	
propos desquelles les participants vou-
draient savoir plus de choses et sur quoi il 
doit centrer ce module.
 
Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	par-
ticipants. Répartissez les participants en 
groupes de trois à quatre. Demandez aux 
groupes de répertorier les différents genres 
de pertes possibles. Laissez-leur dix minu-
tes avant de se rassembler. 

Questions de discussion 
Examinez des situations tirées de votre 
travail dans lesquelles vous avez rencontré 
des personnes ayant subi des pertes.
Notez au moins trois genres de pertes 
que vous reconnaissez. 

Continuez en séance plénière et demandez 
à chaque groupe de citer au moins trois 
genres de pertes différents.

AcTIVITé 3.1
Racontez une histoire, lisez un poème ou 
un passage de livre ou montrez un extrait 
de DVD portant sur la perte. Cela peut 
être une histoire parlant de quelque 
chose	qui	est	arrivée	à	quelqu’un	que	vous	
connaissez.

Si	vous	préférez,	servez-vous	de	l’exemple	
suivant :
Un conducteur a survécu à un accident de 
la route dans lequel sa femme et ses deux 
enfants sont morts. La voiture de la famille 
est entrée en collision frontale avec un 
camion.	Le	conducteur	du	camion	n’avait	
pas vu la voiture.
•	 	Imaginez	les	sentiments	et	les	réactions	

du conducteur de la voiture pendant les 
heures	et	les	jours	qui	ont	suivi	l’acci-
dent. 

•	 	Montrez	comment	la	perte	et	le	chagrin	
peuvent	frapper	quelqu’un	profondé-
ment et changer sa vie. 

•	 	Si	vous	en	avez	le	temps,	demandez	aux	
participants	d’échanger	leurs	idées	et	
leurs sentiments à propos de ce thème. 
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Perte de biens

Question	du	formateur	au	groupe	:
Selon vous, comment cette femme est-elle 
affectée	par	la	perte	qu’elle	a	subie	?

Perte des moyens de subsistance

Question	du	formateur	au	groupe	:
Imaginez les sentiments du père de cette jeune 
fille	devant	l’impossibilité	où	il	se	trouve	de	
subvenir aux besoins de sa famille. 

Imaginez	l’importance	des	nombreuses	pertes	
subies par la communauté suite à un événe-
ment grave.
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Perte	d’un	être	cher	:
La	perte	d’un	être	cher	est	la	plus	boulever-
sante.

•	 	Caractéristiques	de	la	perte	soudaine	:	elle	
se produit sans prévenir, ne laisse aucune 
possibilité de se préparer à la perte et au 
déchirement	ni	ne	laisse	de	temps	pour	s’oc-
cuper du travail laissé en suspens ou pour 
dire adieu.

•	 	La	perte	soudaine	peut	être	une	mort	ou	
une	disparition,	par	exemple,	le	trafic	d’êtres	
humains ou une disparition dans un conflit. 

Les réactions fréquentes à une perte soudaine 
comprennent également la négation, la dépres-
sion, le désespoir, la torpeur et la quête de sens. 
Les croyances religieuses et spirituelles sont 
ébranlées ; les objectifs et les plans sont remis 
en cause. 

Les pertes ne se comparent pas. Chaque perte, 
soudaine ou pas, entraine des défis spécifiques. 
Il est important de permettre aux survivants de 
faire leur deuil à leur façon:
•	 	La	perte	soudaine,	comme	toutes	les	pertes,	

est très spécifique et affecte les survivants de 
bien des façons.

•	 	La	culpabilité	du	survivant	:	se	demander	
pourquoi	il	a	survécu	quand	d’autres	sont	
morts	;	s’imaginer	qu’ils	n’ont	rien	fait	pour	
sauver	l’autre.

•	 	Le	suicide	peut	provoquer	des	sentiments	
de culpabilité, de honte et de colère chez les 
parents et les amis proches.

•	 	Si	le	corps	d’une	personne	disparue	n’a	pas	
été retrouvé, la famille peut ne pas être ca-
pable de croire que la personne est vraiment 
morte.

Les personnes font normalement face à la perte 
par le deuil. Le soutien psychosocial à ce stade 
est important. 
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  Pages 42-47 du manuel 

PROcESSuS dE dEuIL ET 
fAcTEuRS POuVANT 
cOMPLIquER cE PROcESSuS

•	 	Cette	partie	se	concentrera	sur	la	période	
qui	suit	la	perte	d’un	être	cher	:	la	période	de	
deuil. 

•	 	Le	deuil	porte	sur	l’adaptation	des	personnes	
à la perte, processus normal mais doulou-
reux. Ce processus est parfois compliqué par 
différents facteurs.

•	 	Donnez	un	exemple	en	vous	servant	d’une	
étude de cas : vous pouvez demander aux 
participants	s’ils	connaissent	l’exemple	
d’une	personne	qui	ne	s’est	jamais	remise	
d’une	perte	importante.	Ou	bien	vous	pou-
vez	donner	un	exemple	de	personne	qui	n’a	
jamais été capable de reprendre le cours de 
sa vie et a continué de vivre dans le passé. 

AcTIVITé 3.3
Exercice	individuel	suivi	d’une	discussion	
en séance plénière

objectif
Les participants doivent approfondir leur 
compréhension des pertes et leurs façons 
d’y	réagir.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	par-
ticipants. Commencez par demander aux 
participants de réfléchir individuellement 
aux questions de discussions. Demandez 
ensuite	à	quelques	participants	d’exposer	
leurs réflexions en séance plénière. Quand 
le groupe est au complet, concentrez-vous 
sur les réactions que les participants ont 
observées chez les autres plutôt que sur 
leurs propres réactions dans les situations 
auxquelles ils ont été confrontés. 

Questions	à	débattre	
Imaginez les réactions possibles aux pertes 
sur lesquelles vous avez travaillé dans les 
exemples précédents.
Quelles réactions avez-vous rencontrées ?
Quelles étaient les personnes en présence ?
Comment ont-ils subi cette expérience ?

Prolongez la discussion avec la prochaine 
diapositive.
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Il	est	nécessaire	d’affronter	quatre	données	
émotionnelles pour se remettre à vivre : 
•	 	La	prise	en	compte	:	accepter	le	fait	que	la	

personne ne reviendra pas
•	 	Les	sentiments	:	dépasser	les	sentiments	de	

colère, de tristesse, de frustration

•	 	Les	aptitudes	:	acquisition	de	nouvelles	apti-
tudes,	par	exemple	l’organisation	des	funé-
railles, des aspects économiques, demander 
de	l’aide	à	des	amis	et	ou	à	la	famille

•	 	L’avenir	:	apprendre	à	reprendre	le	cours	de	
sa vie.

Certains	pourraient	vouloir	s’isoler	au	cours	de	
ces ajustements.

Commentez les correspondances entre les élé-
ments ci-dessus et les caractéristiques propo-
sées par les participants sur le tableau à feuilles 
mobiles lors du dernier exercice.

facteurs pouvant compliquer le 
processus	de	deuil	:	

•	 	Circonstances	extrêmement	stressantes	–	
par	exemple	si	le	corps	n’est	jamais	retrouvé,	
s’il	a	été	victime	de	sévices,	la	perte	soudai-
ne, la souffrance suite à la mort

AcTIVITé 3.4
Exercice	individuel	suivi	d’une	discussion	
en séance plénière

objectif
Présenter des processus de deuil aux parti-
cipants.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	
participants. Laissez cinq minutes aux 
participants	pour	qu’ils	puissent	travailler	
à	l’exercice	individuellement.	Ensuite,	pen-
dant la séance plénière, notez les opinions 
des participants sur un tableau à feuilles 
mobiles.

Questions	à	débattre	
Quelles sont les caractéristiques du processus 
de deuil ? Notez les trois premières caractéris-
tiques	qui	vous	viennent	à	l’esprit.
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•	 	Plusieurs	décès	–	une	perte	plus	grande,	
difficulté à gérer les différents sentiments 
envers les personnes décédées.

•	 	Sentiments	ambigus	–	soulagement	après	
une longue maladie, liens complexes avec les 
défunts.

•	 	Quand	le	deuil	devient	permanent,	cela	
s’appelle	un	deuil	aggravé.	Le	deuil	aggravé	
correspond à un blocage du processus de 
deuil et à une paralysie de la personne en-
deuillée. Le comportement mental et social 
normal se détériore. Dans ce cas, la personne 
endeuillée	a	besoin	d’une	aide	profession-
nelle.

•	 	La	perte	et	le	deuil	peuvent	être	plus	grands	
en raison des conditions de vie difficiles des 
survivants, comme la perte de plusieurs per-
sonnes,	le	manque	de	nourriture,	l’absence	
d’un	toit,	le	manque	d’intimité,	la	difficulté	à	
répondre à des besoins religieux et spirituels 
ou	un	sentiment	d’insécurité.

AcTIVITé 3.5
Travail	de	groupe	suivi	d’une	séance	plé-
nière

objectif
Mettre en application ce que les partici-
pants ont appris à pratiquer en reconnais-
sant les différents genres de pertes et parler 
des réactions émotionnelles potentielles 
dans ce type de situation.

Matériel	nécessaire
Un tableau à feuilles mobiles par groupe. 
Études de cas : Perdre un parent et Typhons 
(voir les études de cas à la fin de ce module). 

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	par-
ticipants. Répartissez les participants en 
groupes de trois à quatre. Demandez aux 
participants	d’examiner	les	études	de	cas	et	
de	noter	ce	qu’ils	ont	trouvé	sur	un	tableau	
à feuilles mobiles. Présentez les conclusions 
en séance plénière. 

Questions	à	débattre	
Notez les pertes et les réactions.
Décrivez les facteurs pouvant compli-
quer le processus de deuil
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  Pages 47-49 du manuel

SOuTIEN Aux PERSONNES 
ENdEuILLEES fONdE SuR LA 
cOMMuNAuTE 
Nous allons maintenant examiner les besoins 
des personnes endeuillées. Nous verrons que le 
soutien social est un facteur supplémentaire fort 
contribuant à la résilience et au rétablissement. 
Nous examinons le rôle que vous jouez en tant 
que membre du personnel ou en tant que béné-
vole en apportant votre aide. 

Demandez aux participants de citer des situa-
tions dans lesquelles ils ont aidé des personnes 
ayant subi une perte ou dans lesquelles ils ont 
vu	des	familles	ou	des	communautés	s’entrai-
der dans leur travail de deuil. 

•	 	L’aide	peut	être	et	émotionnelle	et	pratique,	
il	peut	s’agir	d’organiser	des	funérailles	et	
des cérémonies de ce genre. Laissez le temps 
de parler aux personnes ou aux familles 
endeuillées. Les gens ont souvent besoin 
de répéter leur histoire plusieurs fois pour 
rendre	supportable	ce	qu’ils	ont	vécu.

•	 	Restez	proche,	écoutez	et	apportez	votre	
soutien.

•	 	Le	soutien	social	qu’apportent	la	famille	
et les amis joue un rôle important dans la 
prévention	du	deuil	aggravé.	L’essentiel	est	
d’aider	les	gens	à	continuer	à	vivre	après	
avoir subi des pertes presque insoutenables.

exemples de situations dans 
lesquelles	des	bénévoles	de	la	CR	
CR	ont	assisté	des	personnes	
endeuillées	:

Beslan	:	Après	la	prise	d’otages	dans	l’école	de	la	
ville en 2004 la Croix-Rouge russe a mobilisé un 
groupe très important de membres du personnel 
et	de	bénévoles	afin	d’aider	la	population	touchée	
par	l’événement.	Le	programme	était	doté	d’une	
importante composante de développement de 
capacité par la formation du personnel ; douze 
séminaires en soutien psychosocial ont été or-
ganisés et complétés par des ateliers de dévelop-
pement	d’organisation	de	planification	collec-
tive, de rédaction de projet, de levée de fonds, 
de direction des bénévoles et de formation de 
formateurs en soutien psychosocial. La formation 
continue a apporté au personnel de nouvelles 
compétences professionnelles et personnelles, 
qui leur ont donné confiance dans leur travail 
et ont changé leur bien-être psychologique. Les 
activités de soutien psychosocial étaient : des 
soins à domicile comportant une composante 
psychosociale par laquelle les assistants répon-
daient aux besoins à la fois médicaux et psycho-
sociaux ; les enfants ont pu traverser une période 
très difficile grâce à des activités créatives au sein 
des programmes scolaires et les femmes ont suivi 
des groupes de soutien. 
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Egypte	:	Suite à une collision de trains au nord 
du Caire en 2006, les bénévoles locaux du Crois-
sant-Rouge	égyptien	formés	à	ce	type	d’interven-
tions se sont rendus sur place pour apporter une 
aide	d’urgence	et	un	soutien	psychosocial	aux	
victimes. Il y avait 58 morts et 140 blessés. Les 
bénévoles sont allés dans les hôpitaux pour don-
ner leur sang et apporter un soutien psychosocial 
aux survivants. De plus, ils ont assisté les familles 
des victimes et ont écouté ceux qui voulaient 
raconter	leur	histoire	ou	parler	de	l’accident.

Espagne	:	Le	11	mars	2004	une	série	d’atten-
tats	à	la	bombe	meurtriers	commis	à	l’heure	de	
pointe dans les transports publics madrilènes ont 
fait 200 morts et plus de 1 400 blessés. Les béné-
voles et le personnel de la Croix-Rouge espagnole 
ont accompli tout un ensemble de tâches telles 
que donner des soins médicaux, apporter un 
soutien psychosocial et répondre aux appels télé-
phoniques	depuis	un	centre	d’information	pour	
les familles de victimes. Les bénévoles ont aidé au 
moins 1 200 personnes ; ils ont accompagné les 
parents des victimes, surtout les enfants, dans les 
morgues et les hôpitaux, et ont transmis toutes 
les informations disponibles. 

Jamaïque	:	Comme	beaucoup	d’autres	Sociétés	
nationales de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge, la Croix-Rouge jamaïcaine œuvre pour 
atténuer la stigmatisation et la discrimination des 
séropositifs et des malades du SIDA. Tout un en-
semble	d’activités	de	sensibilisation	est	appliqué	
à travers le monde. En Jamaïque, les bénévoles, 
munis de documentation et de préservatifs, 
diffusent des messages dans les bus le jour de la 
Saint	Valentin	(14	février)	sur	le	VIH	ou	le	SIDA	
et indiquent comment avoir des rapports sexuels 
protégés.	L’information	faisant	reculer	la	peur,	ils	
montrent comment mettre un préservatif, distri-
buent des échantillons et expliquent comment le 
VIH	se	transmet.

Norvège	:	Plus de 2000 enfants séjournent dans 
des centres de crise en Norvège chaque année. 
Pour aider les enfants, afin que cette expérience 
leur soit moins dure et afin de concentrer leur 
attention sur autre chose, la Croix-Rouge norvé-
gienne a constitué des groupes de soutien pour 
enfants. Les groupes animés par des bénévoles 
organisent des activités pour les enfants, comme 
des excursions, des jeux et du sport. 

Scandinavie	:	Après le tsunami de 2004 dans 
l’océan	Indien,	des	groupes	de	soutien	pour	les	
survivants et toute personne que le tsunami a 
affectée ont été mis sur pied et sont restés actifs 
plusieurs années. Les participants à ces groupes 
partageaient leurs expériences, parlaient de ce 
qui avait changé dans leur vie ; ils pouvaient 
mieux reprendre leurs activités quotidiennes 
et avancer malgré leurs pertes. De plus, des sites 
Web pour les survivants et les personnes affec-
tées	par	le	tsunami	ont	été	créés	afin	d’échanger	
des informations, communiquer et échanger des 
idées pour savoir comment faire face aux circons-
tances bouleversées par le tsunami. En outre, le 
site Web a permis de relier les gens qui avaient 
été en contact à un moment ou un autre après la 
catastrophe. 
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AcTIVITé 3.6 
Travail	de	groupe	:	Jeu	de	rôle	suivi	d’une	
séance plenière
 
objectif
Approfondir la compréhension des diffé-
rentes réactions et des différents besoins 
pendant la période qui suit immédiatement 
un événement grave. 
Mettre en pratique la réponse qui convient 
après un événement grave.

Dans le jeu de rôle suivant, vous pourrez 
demander à tous les groupes de travailler 
sur le même scénario ou décider de laisser 
chaque groupe travailler sur des scénarios 
différents. Vous disposez de trois scénarios et 
vous	êtes	libres	d’en	créer	d’autres	qui	vous	
conviennent mieux. Le choix des scénarios 
peut dépendre du contexte culturel. 

Matériel	nécessaire
Un scénario par groupe.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	partici-
pants. Répartissez les participants en groupes 
de quatre. Les participants doivent lire le 
scénario et distribuer les rôles.

Prenez 25 minutes pour le travail de groupe, 
puis une séance plénière. Si les groupes 
travaillent sur des scénarios différents, il 
faut	qu’ils	commencent	leur	présentation	en	
séance plénière par une exposition rapide de 
leur scénario. La présentation doit traiter des 
questions listées sur les polycopiés.

Questions	à	débattre	
Imaginez que vous êtes cette personne pen-
dant	les	heures	qui	ont	suivi	l’événement.	
Imaginez quelles peuvent être les réactions 
et les besoins des différentes personnes 
touchées.
Comment pensez vous que vous vous senti-
riez si vous étiez directement touché ?
Comment réagiriez-vous ?
De quoi auriez-vous besoin ?
Comment un bénévole de la CR CR pourrait-
il aider au mieux chacune de ces personnes ?

Premier	scénario
L’incendie	du	supermarché
Un	incendie	gigantesque	s’est	déclaré	dans	un	
supermarché, un jour de grande affluence, dans 
un quartier de la banlieue de votre capitale. 
L’incendie	se	serait	déclaré	vers	midi,	près	des	
rayons « alimentation » de la grande surface où 
de nombreuses familles faisaient leurs courses. 
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Quand	les	gens	ont	essayé	de	s’enfuir,	ils	ont	
trouvé les portes de sortie verrouillées et 
l’une	d’entre	elles	soudée,	apparemment	pour	
empêcher les clients de partir sans payer. Les 
pompiers ont trouvé les portes principales 
fermées à leur arrivée. 

Des familles entières ont trouvé la mort dans 
l’incendie.	Il	y	a	eu	environ	364	morts	et	256	
personnes hospitalisées. 

L’ampleur	de	la	catastrophe	dépasse	la	capacité	
de	réaction	du	pays.	Les	situations	d’urgence	
sont rares dans le pays, les hôpitaux ont eu 
du	mal	à	faire	face	à	l’afflux	de	blessés	et	les	
organisations de secours ont été incapables de 
collaborer efficacement. 

Répartissez-vous les rôles suivants :
•	 Un	pompier
•	 Une	personne	à	l’intérieur	du	magasin
•	 	Un	homme	ayant	perdu	sa	femme	dans	
	 l’incendie
•	 Un	membre	du	personnel	de	l’hôpital

Deuxième	scénario
Attentat	près	de	l’ambassade
Une	bombe	a	explosé	près	de	l’une	des	ambas-
sades	de	votre	capitale.	L’attentat	a	fait	neuf	
morts, et a fait pleuvoir des éclats de verre et de 
matériaux de construction sur les piétons. Il y a 
au moins 180 blessés. 

Ce	n’est	pas	la	première	fois	que	votre	pays	
subit des attentats à la bombe. Deux ans plus 
tôt, une bombe a tué plus de 200 personnes et 
un an plus tôt, la dernière explosion a fait 12 
morts. Des bénévoles ont depuis été préparés à 
de telles éventualités. 

Une	foule	s’est	amassée	par	curiosité,	ce	qui	
rend	l’accès	à	l’endroit	de	l’explosion	difficile	
pour les bénévoles et les ambulances, et gêne le 
transfert des blessés vers les hôpitaux. 

Il y a des cadavres, des enfants gravement 
blessés, des familles ayant perdu un des leurs 
et	d’autres	personnes	en	panique.	Les	gens	
sont	sous	le	choc	de	l’attentat	:	l’ambassade	est	
située sur une grande artère que tout le monde 
croyait être sûre.

Répartissez-vous les rôles suivants :
•	 Un	secouriste	bénévole
•	 Une	personne	ayant	survécu	à	l’attentat
•	 	Le	parent	d’une	personne	ayant	survécu	à	
l’attentat

•	 Un	passant

Troisième	scénario
accident minier
Il	y	a	un	mois	qu’une	poche	de	méthane	a	
explosé dans la mine de charbon de la région. 
Au total, 101 mineurs sont morts et 40 ont été 
blessés. Une équipe de secouristes est descen-
due dans le gouffre pour récupérer des survi-
vants mais a seulement ramené 18 corps à la 
surface. 

La plupart des victimes ont été calcinées par 
l’explosion.	

Deux semaines plus tard, les secouristes ont dû 
revenir	pour	empêcher	un	incendie	de	s’éten-
dre.	Une	forte	explosion	a	assommé	l’un	des	se-
couristes.	Il	a	été	emmené	avec	d’autres	blessés	
au Centre médico-psychologique. Deux mois 
après	l’accident,	il	est	toujours	commotionné	et	
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blessé en plusieurs endroits. Des maux de tête 
et	des	cauchemars	l’empêchent	de	dormir,	sa	
vue a baissé et les doigts de ses deux mains sont 
insensibles. 

L’un	des	mineurs	qui	a	eu	la	chance	de	survivre	
déclare aussi faire des cauchemars. Ces cau-
chemars sont un problème pour lui mais aussi 
pour sa famille. Ils sont tous marqués à la fois 
émotionnellement et économiquement. Après 
la	tragédie,	il	n’a	pas	pu	reprendre	le	travail.	Il	a	
essayé de reprendre son travail à la mine mais 
quand	il	s’est	approché	du	front	de	taille,	ses	
jambes ne lui obéissaient plus. 

Les deux cas cités plus haut ne sont que deux 
exemples	parmi	tant	d’autres.	La	majorité	de	la	
population	de	la	région	dépend	de	l’industrie	
houillère et, malheureusement, les accidents 
sont fréquents. À chaque fois, les mineurs et 
leur famille, leurs parents ou leurs voisins su-
bissent des traumatismes psychologiques ter-
ribles.	Beaucoup	d’autres	problèmes	cachés	ont	
aussi commencé à se manifester en période de 
crise. Les veuves ayant des enfants doivent faire 
face aux épreuves que leur conjoint affrontait 
avant elles. 

Répartissez-vous les rôles suivants :
•	 	Un	secouriste	
•	 	Un	survivant	
•	 	Le	parent	d’un	survivant
•	 	Un	membre	du	personnel	du	centre	 

psychologique

Étude de cas
Perdre un parent
La	mère	de	Martin	est	morte	d’un	cancer	
quand il avait seize ans. Avant, Martin était très 
actif	et	extraverti,	il	avait	beaucoup	d’amis,	il	
était	très	content	d’aller	à	l’école	et	de	faire	des	
activités. La mort de sa mère a tout changé. 

Martin pense beaucoup à sa mère et elle lui 
manque.	Il	a	du	mal	à	accepter	qu’elle	ne	soit	
plus	là	et	qu’il	ne	la	reverra	jamais.	Il	se	pose	
des	questions	comme	:	«	pourquoi	est-ce	qu’elle	
n’est	plus	là	?	»,	«	pourquoi	elle	?	»	et	«	qu’est-ce	
que	j’ai	fait	de	mal	pour	être	puni	comme	ça	?	»	
Il	pense	qu’il	ne	surmontera	jamais	son	chagrin	
et	son	sentiment	d’injustice.	

Parfois	les	gestes	du	quotidien	n’ont	pas	de	
sens	:	peu	importe	ce	qu’il	fait,	s’il	le	fait	ou	
comment	il	le	fait.	Il	est	assis	et	c’est	tout.	Il	n’a	
plus envie de sortir avec ses amis. De temps en 
temps,	c’est	comme	si	une	grosse	couverture	de	
vide	l’enveloppait,	alors	il	ne	sait	pas	quoi	faire.	

Parfois il parle à sa mère pour avoir la sensa-
tion	qu’elle	est	encore	là,	mais	ça	ne	le	soulage	
qu’un	temps.	Martin	a	du	mal	à	parler	à	sa	
famille	et	à	ses	amis	de	ce	qu’il	pense	et	ressent.	
Il a peur de ne pas être compris ou de donner 
l’impression	qu’il	est	devenu	quelqu’un	de	
différent.
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Étude de cas
typhons 
En 2006, une série de typhons a frappé les 
Philippines et le Vietnam. Environ 200 000 
maisons ont été endommagées au Vietnam et 
environ 310 000 détruites dans les Philippines. 

Les typhons, les pluies torrentielles et même la 
menace	d’éruptions	volcaniques	sont	monnaie	
courante dans cette région des Philippines, 
mais	l’année	2006	aura	été	sans	précédent.	

Marlon,	un	habitant	de	cette	région,	s’est	battu	
pour	survivre	en	s’agrippant	au	toit	d’un	bâti-
ment trois jours durant pendant que le typhon 
faisait rage et que les eaux torrentielles défer-
laient autour de lui. La maison de sa famille, 
leur lopin de terre, leur cochon, un animal 
précieux, et leur tuk-tuk ont été complètement 
détruits par la boue et les rocs qui ont dévalés 

les pentes du Mont Mayon. Le tuk-tuk était la 
seule source de revenus des neuf membres de 
la famille. Sans économies pour redémarrer 
et dans un pays où les pauvres se battent pour 
trouver un logement même quand tout va bien, 
cette famille est désormais dans une situation 
désespérée. 

Ils	campent	dans	le	coin	d’un	abri	temporaire	
qui les protège des tempêtes mais ils se sentent 
piégés	et	dans	l’impossibilité	de	partir.	

RécAPITuLATIf
Demandez aux participants de résumer les 
points clés de ce module.
Répartissez les participants en groupes de 
quatre à cinq et demandez-leur de dégager les 
trois messages les plus importants du module. 
Ecrivez-les sur un tableau à feuilles mobiles et 
présentez leurs messages en séance plénière. 
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INTROducTION
Ce module aborde la manière dont les commu-
nautés exercent une influence sur les indivi-
dus et leur bien-être psychosocial. Il montre 
comment	l’on	peut	s’efforcer	d’apporter	une	
dimension psychosociale à des programmes 
spécifiques ou intégrés, dans le cadre de pro-
grammes plus généraux.

Définissez le cadre en racontant une histoire 
ou une anecdote qui introduise et décrive le 
sujet qui va être étudié : le soutien psychosocial 
fondé sur la communauté. Vous pouvez opter 
pour une histoire ayant trait à une commu-
nauté à laquelle vous appartenez, ou à une 
communauté à laquelle vous avez apporté un 
soutien psychosocial.

Faites une introduction pour présenter le som-
maire du module.
•	 	Tous	les	aspects	de	l’existence	humaine	sont	

affectés par les normes socioculturelles et les 
pratiques de la communauté à laquelle les per-
sonnes appartiennent. Les répercussions des 
événements graves, les façons de gérer la perte 
et le deuil et celles de faire face varient selon les 
cultures. 

•	 	Ce	module	vise	à	expliquer	l’importance	des	
facteurs socioculturels. 

•	 	Notre	exposé	donne	des	suggestions	sur	la	ma-
nière de conduire des activités psychosociales 
fondées sur la communauté, lesquelles ne sont 
pas	forcément	mises	en	œuvre	au	sein	d’une	
communauté. Il montre aussi comment les 
activités de soutien psychosocial sont réalisées 
et décidées, et la façon dont elles sont associées 
à la vie communautaire.

ObJEcTIfS d’APPRENTISSAgE
Les participants doivent pouvoir :
•	 	comprendre	comment	les	communautés	exercent	une	influence	sur	les	individus	et	leur	bien-être	

psychosocial
•	 	réfléchir	sur	l'importance	que	revêt	le	contexte	socioculturel	pour	toute	activité	psychosociale
•	 	connaître	les	activités	de	soutien	psychosocial	fondées	sur	la	communauté

SOuTIEN PSychOSOcIAL  
fONdé SuR LA cOMMuNAuTé
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  Pages 51-53 du manuel

cOMMuNAuTéS ET 
bIEN-ÊTRE PSychOSOcIAL  

Nous	examinerons	d’abord	ce	que	les	commu-
nautés signifient pour les personnes qui en font 
partie.
Une communauté est un groupe de person-
nes qui possèdent une identité commune liée 
à certains facteurs comme la géographie, la 
langue, les valeurs, les attitudes, les modèles 
comportementaux	ou	les	centres	d’intérêt.

La communauté est le fondement social et 
psychologique	de	l’individu,	de	la	famille	et	du	
groupe.	Elle	allie	les	notions	d’appartenance,	
partage, valeurs, identité, normes, structures 
mises en œuvre pour la santé, éducation, etc.

Les	facteurs	de	protection	qui	s’établissent	au	
cours	de	notre	vie	constituent	une	sorte	d’«	abri	»	
psychologique et réduisent la probabilité que 
des conséquences psychologiques graves ne 
nous affectent, lorsque nous sommes confron-
tés à des épreuves et que nous endurons des 
souffrances. Ces facteurs de protection peuvent 
être :
•	 	l’appartenance	à	une	famille	ou	à	une	com-

munauté	affectueuse	
•	 	le	maintien	des traditions et des cultures
•	 	des	croyances religieuses profondes ou 

une	idéologie	politique	qui donnent le sen-
timent	d’appartenir	à	quelque	chose	de	plus	
grand que soi-même

•	 	pour	les	enfants,	des	facteurs	de	protection	
importants peuvent être des rapports émo-
tionnels	stables	avec	les	adultes,	ainsi 
qu’un	soutien	social au sein et en dehors 
de la famille.

Donnez quelques exemples de la manière dont 
les communautés déterminent les individus. 
Entre autres exemples, citons les croyances re-
ligieuses ; les valeurs communes ; les rituels tels 
que les mariages, les funérailles, les cérémo-
nies	de	remise	des	diplômes	à	l’école	;	la	façon	
d’exprimer	les	sentiments	;	les	rôles	masculins	
et féminins dans la société ou des aspects plus 
négatifs comme le contrôle social et la discri-
mination, etc.
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  Pages 53-55 du manuel

LES cOMMuNAuTéS Aux  
PRISES AVEc LE STRESS 

Nous	allons	analyser	l’impact	des	événements	
graves sur les communautés.

Dans la plupart des guerres, dont celle en 
République démocratique du Congo, le viol est 
utilisé	comme	une	arme	pour	affaiblir	l’ensem-
ble de la structure sociale, déclare Wilhelmine 
Ntakebuka, le responsable du centre Vico pour 
les victimes de violence sexuelle à uaet Walun-
gu. La violence sexuelle sert en effet souvent à 
saper	l’opposition	au	sein	de	la	population.

L’impact	que	les	événements	graves	peuvent	
avoir	sur	une	communauté	inclut	:	l’insécurité,	
le bouleversement de la vie normale, la des-
truction des structures sociales, etc.

etc.

AcTIVITé 4.1
Travail	de	groupe	suivi	d’une	discussion	en	
séance plénière

objectif 
Donner aux participants une introduction 
sur les communautés, leurs membres et 
la	notion	de	sous-groupes	au	sein	d’une	
communauté.

Matériel	requis
Un tableau à feuilles mobiles par groupe.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité.	Demandez	
aux participants de réfléchir pendant quel-
ques instants aux questions qui vont être 
examinées. Puis, demandez-leur de former 
des groupes de deux, avec la personne qui 
se	trouve	à	côté	d’eux.	Donnez	dix	minu-
tes aux différents groupes pour mettre en 
commun leurs conclusions, et pour noter 
ces derniers sur un tableau à feuilles mobi-
les.	Poursuivez	l’activité	en	séance	plénière.

Questions	à	débattre
Qui appartient à votre propre communauté ?
Qu’est-ce	que	cela	veut	dire	pour	les	membres	
d’une	certaine	partie	de	la	communauté	?	
Comment les personnes participent-elles à la 
communauté et quels sont leurs rôles ? 
Comme la plupart des personnes appartien-
nent à plusieurs sous-communautés, mettez 
en évidence les caractéristiques de votre pro-
pre communauté. À quelle sous-communauté 
appartenez-vous parmi celles-ci : famille, 
village, club de sports, collègues ?
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Certaines communautés parviennent à main-
tenir	un	degré	de	normalité	et	d’interaction	
même dans les moments difficiles. Évoquez à 
nouveau le concept de résilience.

D’autres	communautés	peuvent	se	désinté-
grer en grande partie et souffrir de différentes 
manières :
•		 Règles	sociales	volant	en	éclat
•			Une	communauté	qui	réagit	avec	des	signes 
     de méfiance, crainte et insécurité
•			Confusion	religieuse	et	morale
•	 Absence	d’un	dirigeant	respecté	
•		 Déracinement	social	et	comportement	
      destructeur 
•			Apathie	sociale,	perte	de	confiance	et	
					d’espoir

Souvent, les catastrophes causées par l'homme 
visent intentionnellement à la destruction des 
communautés et de l'ordre social, voir le Dar-
four, la République démocratique du Congo et 
la République centrafricaine.

Certains groupes peuvent être à risque à plus 
d’un	titre.	Par	exemple,	une	femme	sans	emploi	
porteuse	du	VIH,	qui	a	le	sida,	peut	être	parti-
culièrement vulnérable. Plus une personne est 
delicate, plus les conséquences psychosociales 
d’une	crise	sur	elle	seront	importantes.		

Toutefois, il est préférable de ne pas se fonder 
uniquement sur des hypothèses, car certaines 
personnes issues de groupes à risque peuvent 
sortir	indemnes	d’une	crise.	D’autres,	cepen-
dant, peuvent être marginalisées et avoir du 
mal	à	se	tirer	d’affaires,	comme	une	vieille	
dame, une veuve ou des personnes à la santé 
mentale délicate. 

AcTIVITé 4.2
Jeu de groupe

objectif 
Démontrer l'importance de l'appartenance 
à un groupe ou une communauté, et attirer 
l'attention sur le fait que chaque groupe 
possède des traditions et des pratiques spé-
cifiques qui peuvent paraître étranges vues 
du dehors. Améliorer la compréhension des 
groupes vulnérables qui ont des besoins 
psychosociaux spéciaux.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité.	Deman-
dez à un ou deux participants de se porter 
volontaires et de quitter la pièce quelques 
instants. Demandez ensuite au reste des 
participants de créer certaines règles 
comportementales	–	par	exemple,	toujours	
tenir la main de celui à qui vous parlez ; 
utiliser	le	mot	«	bip	»	au	lieu	de	«	s’il	vous	
plaît	»	et	«	merci	»	;	ne	parler	aux	gens	qu’en	
leur tournant le dos. Demandez-leur par 
ailleurs	d’établir	une	sorte	de	gage	pour	les	
personnes qui ne respectent pas les règles. 
Puis, rappelez le(s) volontaire(s) dans la 
salle	et,	demandez-lui/leur	d’interagir	avec	
les autres participants. Interrompez le jeu 
au bout de 10 minutes et demandez au(x) 
volontaire(s) comment il(s) se sent(ent) 
lorsqu’il(s)	interagi(ssen)t	avec	le	groupe.	
Vous pouvez refaire l'activité avec de nou-
veaux volontaires et de nouvelles règles.

Questions	à	débattre
Était-ce une situation plaisante ? Se 
sentaient-ils bien accueillis ? A-t-il été 
difficile de décoder les règles du groupe ? 
Comment ont-ils décodé ces règles ?
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AcTIVITé 4.3
Travail	de	groupe	suivi	d’une	séance	plé-
nière

objectif 
Permettre	aux	participants	d’appliquer	les	
connaissances	au	moyen	d’une	étude	de	cas.

Matériel	requis
Étude de cas « Repartir à zéro » à propos de 
la ville de Gangi, dans le sud du Soudan, où 
les gens ont rebâti leur communauté après 
20 ans de guerre civile et de déplacement. 
(Voir	l’étude	de	cas	à	la	fin	de	ce	module.)

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité.	Divisez	les	
participants en groupes de trois ou quatre. 
Après	la	lecture	de	l’étude	de	cas,	consa-
crez 15 minutes à la discussion. Poursuivez 
l’activité	en	séance	plénière	en	laissant	les	
groupes présents exposer leurs conclusions 
et analysez les éventuelles différences entre 
les groupes.  

Questions	à	débattre
Quel type de stress le conflit interne a-t-il 
généré au sein de la communauté ?
Quelles sont les répercussions psychosocia-
les sur la communauté ?

Il est indispensable de procéder à une éva-
luation, de prendre en compte les facteurs de 
risque et les ressources sociales, économiques 
et religieuses qui sont disponibles et accessibles 
aux personnes. Par exemple :
•	 	capacités	personnelles	à	régler	les	problèmes	

et à négocier
•	 	avoir	des	chefs	de	communauté,	des	fonction-
naires	de	l’administration	locale,	des	guéris-
seurs traditionnels

•	 	avoir	des	terres,	des	économies,	des	récoltes,	
des animaux et des moyens de subsistance 

•	 	avoir	des	écoles	et	des	enseignants,	des	pos-
tes de santé et leur personnel

•	 	avoir	des	chefs	religieux,	des	pratiques	de	
prières et de culte, des rites funéraires.
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AcTIVITé 4.3
Discussion en séance plénière 

objectif 
Approfondir les connaissances des parti-
cipants sur les besoins des sous-groupes 
vulnérables dans la communauté.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité.	Consacrez	
le temps nécessaire à un débat en séance 
plénière.

Questions	à	débattre
Au sein de la communauté, qui est isolé, 
abandonné ou discriminé ? 
Imaginez-vous les conséquences psychoso-
ciales	qui	pourraient	résulter	d’un	senti-
ment de non-appartenance ? 
Pouvez-vous définir des sous-groupes de 
personnes qui ne sont pas acceptés au sein 
de la communauté ? 

  Pages 57-61 du manuel

AcTIVITéS dE SOuTIEN  
fONdéES SuR LA cOMMuNAuTé  
Nous allons à présent nous pencher sur le rôle 
du personnel et des bénévoles de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge et sur la manière 
de développer et soutenir les activités fondées 
sur la communauté.

Un projet de théâtre au Zimbabwe nous fournit 
un exemple de soutien psychosocial fondé sur 
la communauté. Dans un quartier de Chitun-
gwiza,	dans	la	banlieue	de	la	capitale	Harare,	
des centaines d'enfants orphelins se rencon-
trent chaque semaine pour discuter des problè-
mes quotidiens et exprimer leurs sentiments 
par le biais de jeux de rôle. En même temps, ils 
en apprennent davantage sur la façon de traiter 
les nombreux problèmes qui surgissent après 
la disparition, dans certains cas, de leurs deux 
parents morts du sida. Dans un pays où peu 
de gens possèdent un téléviseur, assister à une 
pièce de théâtre constitue un divertissement 
agréable. Ce projet a été lancé par des bénévo-
les de la Croix-Rouge du Zimbabwe.
L'histoire	de	l’installation	d’un	petit	café	à	la	
page 56 du manuel du participant donne un 
autre exemple.
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Un	autre	exemple	:	d’énormes	zones	de	Lamno	
en Indonésie ont été emportées par le tsunami 
de l'océan Indien. Un tiers de la population 
de la communauté mourut, tandis que des 
milliers	d’autres	personnes	subirent	un	pro-
fond bouleversement, en ce dimanche matin 
de	l’année	2004.	Parmi	celles-ci	:	Abdullah	et	
Sabri. Abdullah perdit six proches, sa maison 
et tous ses biens. Les vêtements qu'il portait 
étaient tout ce qui lui restait. Dans la période 
post-tsunami, il vécut dans une tente avec son 
épouse. Sabri, quant à lui, perdit également 
tous ses biens, mais le tsunami eut un effet 
encore	plus	dévastateur	sur	lui	vu	qu’il	perdit	
également son épouse et son fils de quatre 
ans.	Depuis	le	sommet	d’une	colline,	il	vit	son	
existence se désintégrer. Il achève actuellement 
la construction de sa nouvelle maison.

Suite à une distribution de kits de reconstruc-
tion	aux	familles	de	la	communauté	–	une	
mesure	émanant	de	la	Croix-Rouge	–,	les	per-
sonnes ont reconstruit de concert leur vie, dans 
les mois qui ont succédé au tsunami de l'océan 
Indien. Cent jours après, les survivants se sont 
réunis	à	l’occasion	d’une	cérémonie	du	souve-
nir	à	l’attention	des	nombreuses	victimes.	À	
partir de ce jour, l'ensemble de la communauté 
a	décidé	de	se	tourner	vers	l’avenir.

Parlez des aspects généraux, de la nature des 
activités de soutien psychosocial réalisables, 
montrez comment celles-ci permettent à la 
communauté	d’utiliser	ses	propres	ressources	
pour compenser ses points faibles. Parlez des 
facteurs de risque et de protection.

facteurs de risque
Il	s’agit	des	facteurs	physiques	et	psycho-
logiques existant dans la communauté, qui 
peuvent la rendre plus vulnérable et diminuer 
sa capacité à s'adapter aux retombées néfastes 
d’une	crise.

facteurs de protection
Il	s’agit	des	facteurs	physiques	et	psychologi-
ques existant dans la communauté, qui favori-
sent	sa	résilience	et	l’aident	à	mieux	réagir	en	
cas	d’événements	adverses.	
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Lisez à haute voix les instructions de la diapo-
sitive « Planification d'activités fondées sur la 
communauté ». Puis, demandez aux partici-
pants	ce	que	signifient	les	instructions	et	s’ils	
sont	d’accord	avec	ces	dernières.

Poursuivez	l’activité	en	passant	en	revue	les	
directives générales relatives à la planification 
d’activités	fondées	sur	la	communauté	:	
•	 	Normes	et	valeurs	–	pensez	à	ce	que	vous	

faites et à votre façon de vous adresser aux 
survivants.

•	 	Engagement,	participation	et	sentiment	
d’appropriation	des	actions	par	la	population	
locale	–	parlez-leur	des	structures	sociales,	
du rôle de la famille et des chefs religieux, 
etc.

•	 	Encouragement	du	soutien	familial	et	
communautaire	–	augmentez	la	coopéra-
tion entre les personnes, et le sentiment de 
travailler à un objectif commun.

AcTIVITé 4.4
Travail	de	groupe	–	élaboration	d’un	plan	
de	l’activité	–,	suivi	d’une	séance	plénière

objectif 
Présenter un outil que les participants peu-
vent utiliser dans leur propre communau-
té, et leur permettre de mettre en pratique 
leurs connaissances.

Matériel	requis
Un tableau à feuilles mobiles par groupe, 
ainsi que des crayons couleurs, feuilles, 
carton, ciseaux, colle et laine, etc.

Méthode
Demandez aux participants de conserver 
les	mêmes	groupes	que	pour	l’activité	
4.3.	Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	
participants. Demandez aux participants 
de former les mêmes groupes que dans 
l’exercice	précédent.	Prévoyez	au	moins	30	
minutes	pour	l’activité.	

Instruction
Dessinez ou élaborez un plan de votre 
propre communauté. Incluez les différents 
services importants de la communauté tels 
que les écoles, les cliniques, les fonctions 
publiques, les installations sportives et 
les lieux de culte. Examinez quels sont les 
facteurs de risque et de protection existant 
dans la communauté.

Remplissez	le	tableau	de	l’Annexe	4	pour	
l’ensemble	de	la	communauté	ou	choisis-
sez	l’un	des	sous-groupes	de	la	commu-
nauté.
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Expliquez chaque étape du processus de 
planification du soutien psychosocial fondé 
sur la communauté. Lorsque vous utilisez les 
diapositives, mentionnez les bénéfices que ce 
type de soutien apporte aux communautés et 
aux bénéficiaires. 

Si possible, donnez des exemples de soutiens 
psychosociaux fondés sur la communauté qui 
ont été couronnés de succès, grâce à de bons 
processus de planification ; puis, des exem-
ples	d’échecs	dus	à	d’insuffisants	processus	de	
planification. 

Discutez avec les participants des points 
suivants en faisant défiler les diapositives du 
processus de planification :

Les	étapes	de	la	planification	d’activités	
-  Pourquoi faut-il avoir un projet et des  

objectifs ?
-  De quoi avons-nous besoin pour développer 

un plan solide et réaliste ?
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Participation communautaire et 
•	 bénéfices	d’une	approche	participative
•	 	facteurs	requis	pour	garantir	la	viabilité	d’un	

programme 

Renforcer les capacités des membres de la com-
munauté
•	 	Comment	identifier	les	chefs	de	commu-

nauté
•	 	Comment	entamer	un	dialogue	et	interagir	

avec les chefs de communauté
•	 	Comment	attirer	l’attention	des	autres	

membres de la communauté

AcTIVITé 4.5
Travail	de	groupe	suivi	d’une	séance	plé-
nière

objectif 
Développer une compréhension approfon-
die des activités psychosociales.

Méthode
Expliquez	l’objectif	de	l’activité	aux	parti-
cipants. Demandez aux participants de for-
mer	les	mêmes	groupes	que	dans	l’activité	
précédente. Notez les conclusions et pré-
sentez-les pendant la séance plénière. Exa-
minez l'utilité des activités suggérées par 
rapport	à	la	participation,	l’appropriation	
des	actions	menées,	et	l’encouragement	du	
soutien familial et communautaire. 

Questions	à	débattre
Quelles activités psychosociales suggérez-
vous pour la communauté ou le sous-
groupe dans lequel vous travailliez dans 
l’exercice	précédent	?	
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RécAPITuLATIf

Lancez une discussion sur les principaux points 
du module et assurez-vous que vous avez at-
teint tous les objectifs de ce module : 
•	 	Êtes-vous	en	mesure	de	donner	une	défini-
tion	d’une	communauté	?	

•	 	Comment	les	communautés	influencent- 
elles la vie des individus ?

•	 	Qu’arrive-t-il	à	une	communauté	soumise	à	
un stress extrême ?

•	 	Pouvez-vous	citer	certains	éléments	clés	des	
activités de soutien fondées sur la commu-
nauté ?

•	 	En	quoi	ces	éléments	sont-ils	importants	?
•	 	Vous	sentez-vous	capable	d'utiliser	une	

approche fondée sur la communauté dans 
votre propre travail ?

 

Étude	de	cas	:
Repartir	à	zéro
La guerre au Soudan a duré plus de 20 ans. 
Deux millions de personnes sont mortes et 
deux fois plus se sont retrouvées sur les routes. 
Dans le grand village de Gangi, situé entre les 
deux camps et, en particulier, sur le front, les 
batailles ont coûté la vie à de très nombreux 
innocents. Les habitants ont pris la fuite jour 
après	jour,	au	point	que	Gangi	s’est	transformé	
peu à peu en un village fantôme. Même si la 
paix règne désormais au Soudan, la crise a 
laissé de nombreuses traces. 

Jacob Kwaje Joshua et sa famille ont été dépla-
cés pendant une grande partie de la guerre. Il 
est retourné chez lui il y a un mois. La guerre 
a beau avoir tout dévasté, son retour lui a 
procuré une joie indescriptible. Le village re-
commence	à	se	développer	lentement.	Jusqu’à	
présent les villageois ont construit 75 huttes 
en paille et argile. Mais tout prend du temps. 
Il	n’existe	pas	de	services	ou	d’approvisionne-
ment	de	base,	ni	d’eau	potable,	de	nourriture	
ou	d’aide	médicale.		

Plusieurs	fois	par	mois,	d’autres	personnes	ren-
trent au village, ce qui donne lieu à chaque fois 
à des célébrations collectives. Or de nouveaux 
habitants impliquent aussi de nouvelles de-
mandes et des besoins accrus. Dans leurs rêves 
les plus fous, les habitants imaginent même 
une	clinique	et	une	école.	Mais,	pour	l’instant,	
tous les efforts convergent vers la survie. Même 
s’ils	souhaitent	cultiver	la	terre,	les	mines	ter-
restres disséminées dans la zone représentent 
une entrave importante qui a pour conséquen-
ce la faim. 

Tout doit être refait depuis le début, il faut 
repartir à zéro. Les enseignants doivent être 
formés,	l’eau	potable	doit	circuler	à	nouveau	
dans les pompes à eau et les terres doivent être 
cultivées. 
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INTROducTION
Ce module présente les principes de base 
de l'aide psychologique d'urgence et de la 
communication de soutien. Les participants 
pourront s'entraîner à l'écoute active. Le sou-
tien téléphonique et l'animation de groupes de 
soutien seront également abordés. 

Ce module comprend de nombreux exercices 
pratiques d'écoute active, d'aide psychologique 
d'urgence (APU) et de communication de sou-
tien, puisqu'il s'agit des pierres angulaires de 
l'apport concret d'un soutien psychologique.   

Le personnel et les bénévoles se trouvent 
fréquemment dans des situations où avoir 
confiance dans sa façon de communiquer avec 
les autres est extrêmement important. Par 
exemple, les bénévoles apportant une aide 
d'urgence doivent se sentir capables d'informer 
les personnes des blessures subies par leurs 
proches. Les bénévoles qui travaillent avec 
des	personnes	atteintes	du	VIH	ou	du	SIDA,	
par exemple, doivent pouvoir communiquer 
en apportant du soutien à celles qui viennent 
d'apprendre leur séropositivité.

Cela se fait par l'écoute active - qui est au cœur 
de l'aide psychologique d'urgence et de la com-
munication de soutien.

ObJEcTIfS dE L'APPRENTISSAgE
Les participants devraient pouvoir :
•		apporter	une	aide	psychologique	d'urgence	et	un	soutien	supplémentaire	 

aux personnes dans les situations de crise
•	comprendre	ce	qu'est	la	communication	de	soutien
•	apporter	un	soutien	téléphonique	
•	comprendre	les	principes	et	les	avantages	des	groupes	de	soutien

L'AIdE PSychOLOgIquE  
d'uRgENcE ET LA
cOMMuNIcATION dE SOuTIEN
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  Pages 64-66 du manuel

écOuTE AcTIVE ET AIdE  
PSychOLOgIquE d'uRgENcE

•	 		Nous	nous	pencherons	d'abord	sur	quelques	
conseils fondamentaux pour l'écoute active. 

•	 		Nous	parlerons	ensuite	de	l'aide	psycholo-
gique d'urgence (APU) - le soutien immédiat 
aux personnes dans les situations de crise

•	 	Nous	terminerons	en	évoquant	des	éléments	
de la communication de soutien

Présentez les éléments fondamentaux de 
l'écoute active en donnant des exemples de 
clarification et de récapitulation. 

AcTIVITé 5.1
Travail de groupe suivi d'une discussion

objectif
Présenter les éléments-clés de l'écoute 
active. Améliorer la prise de conscience 
des participants concernant leurs propres 
capacités à écouter activement.

Procédure
Demander aux participants de former des 
binômes et de décider qui jouera le rôle de 
celui qui écoute. L'autre sera celui qui parle, 
et il choisira une histoire personnelle de 
la vie quotidienne qui ne soit pas liée à un 
événement de crise. Donner environ cinq 
minutes aux participants pour l'exercice 
d'écoute active. 

Questions de la discussion
Celui qui écoute le fait de manière active, 
en posant des questions de clarification et 
de récapitulation.  

Poursuivre en séance plénière en deman-
dant à ceux qui parlaient ce qu'ils ont 
ressenti lorsqu'on leur posait des questions. 
Était-ce approbateur, encourageant, ou 
peut-être pénible ? Demander à ceux qui 
écoutaient comment ils ont ressenti le fait 
de poser des questions. Était-ce difficile, 
gênant ou naturel ?

Exemples de clarification des énoncés :
« Que voulez-vous dire par ...»
« Je ne suis pas sûr(e) de bien comprendre 
quand vous parlez de...»

Exemples de récapitulation des énoncés :
« Êtes-vous en train de me dire que...»
« Est-ce que je vous ai bien compris...»
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Présentez les différentes possibilités de réponse 
de l'écoute active en utilisant le dialogue de la 
page 68 du manuel du participant.

Demandez aux participants quand est néces-
saire l'APU 
•	 Catastrophe	
•	 Aide	d'urgence	
•	 Visites	à	domicile	
•	 Soutien	téléphonique	ou	en	ligne

AcTIVITé 5.2
Travail de groupe suivi d'une discussion en 
séance plénière

objectif
Présenter aux participants différentes 
réponses d'écoute active.

Procédure
Expliquer l'objectif de l'activité aux parti-
cipants. Séparer les participants en groupes 
de trois. Accorder le temps nécessaire à 
la lecture du dialogue « Communication 
de soutien et écoute active », page 68 du 
manuel du participant. Faire suivre d'une 
discussion en séance plénière concernant 
les réponses du dialogue. 

Questions de la discussion
Identifier le type de réponse que donne 
le bénévole pour chacun des échanges du 
dialogue « Communication de soutien 
et écoute active », page 68 du manuel du 
participant. Donner des exemples d'autres 
réponses possibles au cours des échanges 
du dialogue.
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AcTIVITé 5.3
Démonstration d'APU suivi d'une séance 
plénière

objectif
Faire comprendre aux participants ce qu'est 
concrètement l'APU. 

Procédure
Expliquer l'objectif de l'activité aux partici-
pants. Le formateur fait une démonstration 
d'APU à travers un jeu de rôle avec un partici-
pant. Le formateur joue le rôle d'un bénévole 
CR/CR et l'un des participants joue le rôle 
d'une personne ayant vécu un événement de 
crise. Décider d'un scénario avec le partici-
pant avant de débuter le jeu de rôle. Faire 
durer la démonstration une dizaine de mi-
nutes et poursuivre par une séance plénière. 
Au cours de la séance plénière, demander 
aux participants s'ils ont réussi à identifier les 
quatre éléments d'APU. 

AcTIVITé SuPPLéMENTAIRE
Exercice en binômes suivi d'une séance 
plénière.

objectif
Former les participants à apporter une APU.

Procédure
Expliquer l'objectif de l'activité aux partici-
pants. Les participants doivent former des 
binômes et choisir l'un des exemples de cas 
ci-dessous. Il y a aura deux jeux de rôle. Lais-
sez les participants décider lequel des deux 
jouera le rôle du bénévole CR/CR et celui de 
la personne aidée lors du premier jeu de rôle. 
Faire durer l'exercice une dizaine de minutes 
et le faire suivre d'une brève discussion en 
binôme concernant l'utilisation des quatre 
éléments de l'APU par le bénévole CR/CR.
Demander aux participants d'intervertir les 
rôles et d'utiliser un nouvel exemple de cas. 
Faire durer l'exercice une dizaine de minutes 
et le faire suivre d'une brève discussion en 
binôme concernant l'utilisation des quatre 
éléments de l'APU par le bénévole CR/CR. 
Faire suivre d'une séance plénière.

Exemples	de	cas	possibles	:
•	 	Un	travailleur	social	dont	le	fils	a	été	blessé	

dans une agression sans motif par trois jeunes 
dans une rue à proximité.

•	 	Une	femme	ayant	perdu	son	mari,	mort	dans	
un accident.

•	 	Un	adolescent	ayant	vécu	un	tremblement	de	
terre dans lequel son logement a été détruit.

•	 	Un	employé	ayant	perdu	son	emploi	suite	à	la	
fermeture de son lieu de travail et qui ne sait pas 
comment subvenir aux besoins de sa famille.

Parlez et débattez avec les participants des 
quatre éléments importants :
•	 Écoute	active	-	l'élément	clé.	
•	 	Rester	proche	-	être	à	proximité	est	un	signe	

d'attention 
•	 	Accepter	les	sentiments	-	accepter	l'interpré-

tation de l'événement qu'en fait la personne 
affectée. 

•	 	Apporter	une	attention	générale	et	une	aide	
concrète. C'est également une manière de 
démontrer de l'attention.
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AcTIVITé 5.4
Jeu de rôle suivi d'une séance plénière.

objectif
Former les participants à apporter une APU. 

Matériel	nécessaire
Polycopiés du scénario « L'incendie de la 
maison de Cécilia (voir à la fin de ce mo-
dule)

Procédure
Expliquer l'objectif de l'activité aux parti-
cipants. Laisser les participants former des 
groupes de trois et choisir les rôles pour le 
jeu. Après lecture du scénario, accorder 10 
minutes pour le jeu de rôle.  

Questions de la discussion
Il y a trois rôles :
•		 	Cécilia,	qui	a	été	confrontée	à	un	événe-

ment de crise
•	 	celui	qui	fournit	l'APU	
•	 	un	observateur.	L'observateur	recherche	

les quatre éléments de l'APU. 

Faire suivre d'une séance plénière en 
demandant si les observateurs ont pu iden-
tifier les quatre éléments d'APU. 
La personne jouant le rôle de Cécilia s'est-
elle sentie aidée ? 
Est-ce que l'assistant a trouvé facile ou diffi-
cile d'apporter une APU ? 

  Pages 66-71 du manuel

cOMMuNIcATION dE SOuTIEN

Nous nous pencherons maintenant sur la com-
munication de soutien, y compris le soutien 
téléphonique, et nous verrons à quel moment 
elle peut être utile pour le personnel et les 
bénévoles. 

AcTIVITé 5.5
Séance plénière

Voir la diapo « Valeurs-clés de la communi-
cation de soutien »

demander aux participants 
•	 	Êtes-vous	d'accord	avec	les	énoncés	?	
•	 	Qu'impliquent	les	énoncés	?	
•	 	Que	veulent-ils	dire	pour	vous	dans	

votre travail à la CR/CR ?
•	 	Demandez	aux	participants	des	exemples	

tirés de leur propre vie - ils ne doivent pas 
forcément être liés au travail à la CR/CR. 



86

L’AIDE	PSYCHOLOGIQUE	D’URGENCE	ET	LA	COMMUNICATION	DE	SOUTIENModule 5

Quelques valeurs supplémentaires :
•	 Authenticité
•	 Regard	positif
•	 Confidentialité
•	 	Être	digne	de	confiance	et	respecter	sa	parole	

par des actions appropriées
•	 	Ne	jamais	exploiter	sa	relation	avec	la	per-

sonne aidée
•	 	Respecter	le	droit	de	la	personne	à	prendre	

ses propres décisions
•	 	Ne	jamais	exagérer	ses	propres	capacités	ou	

compétences 
•	 	Avoir	conscience	de	ses	propres	partis	pris	et	

préjugés

Répondre	à	quelqu'un	en	crise

•	 	Il	peut	être	difficile	de	répondre	à	quelqu'un	
en crise au moyen de questions ou de répon-
ses. 

•	 	Utilisez	des	énoncés	plutôt	que	de	poser	des	
questions ou de donner des réponses.

•	 	Soyez	constructif	et	concentrez-vous	sur	les	
choses qui peuvent être changées.

•	 	Concentrez-vous	sur	les	pensées	et	les	sen-
timents de la personne. Posez des questions 
ouvertes par ex. « Comment vous sentez-
vous ? » au lieu de « Êtes-vous triste ? »

•	 	Faites	des	observations	qui	soutiennent,	par	
ex. « Cela doit être difficile / douloureux de 
sentir cela », sans émettre de jugement par 
ex. « Vous ne devriez pas vous sentir ainsi ». 

AcTIVITé 5.5
Exercice supplémentaire en binôme suivi 
d'une séance plénière

objectif
Approfondir la compréhension des partici-
pants concernant les effets psychologiques 
de la communication de soutien.

Matériel	nécessaire
Stylos et papier

Procédure
Expliquer l'objectif de l'activité aux partici-
pants.  
Demander aux participants de se rappe-
ler d'un moment difficile au cours duquel 
quelqu'un	leur	a	offert	de	l’aide.	Demander	
aux participants de noter les quatre élé-
ments qui furent les plus utiles et secoura-
bles lors de cette conversation. Demander 
aux participants de se regrouper en binômes 
et de partager ce qu'ils ont écrit. Faire suivre 
d'une séance plénière.

Questions de la discussion
Qu'est-ce qui était bien et utile dans la 
conversation ? Qu'avez-vous apprécié / 
qu'est-ce qui vous a aidé(e) chez celui qui 
vous écoutait ? 

•	 	Concentrez-vous	sur	ce	que	la	personne	dit	
et ne vous laissez pas prendre au piège de 
donner divers exemples relatifs à votre vie 
personnelle ou à votre propre expérience. 
Souvenez-vous qu'il s'agit d'un espace qui 
doit permettre à l'autre personne de partager 
ses sentiments.



87

Module 5L’AIDE	PSYCHOLOGIQUE	D’URGENCE	ET	LA	COMMUNICATION	DE	SOUTIEN

La communication non verbale est aussi impor-
tante que la communication verbale. Quelques 
conseils utiles :
•	 Faites	face	à	l'interlocuteur
•	 	Conservez	une	posture	ouverte,	notamment	au	

niveau des bras.
•	 	Conservez	une	distance	appropriée	:	la	proxi-

mité reflète l'intérêt, mais elle peut aussi être 
perçue comme intime, familière ou agressive. 

•	 	Établissez	un	contact	visuel	fréquent	mais	non	
intrusif. Avoir particulièrement conscience des 
différences culturelles liées à ce comportement 

•	 Semblez	calme	et	détendu(e)	
Des considérations éthiques devraient guider 
votre interaction :
•	 Ne	soyez	pas	blessant
•	 Soyez	digne	de	confiance
•	 N’abusez	jamais	de	votre	relation
•	 	Respectez	le	droit	de	la	personne	à	prendre	

des décisions
•	 	N'exagérez	jamais	vos	capacités	ou	compéten-

ces 
•	 	Ayez	conscience	de	vos	propres	partis	pris	et	

préjugés
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AcTIVITé 5.6
Travail de groupe suivi d'une séance plénière

objectif
Améliorer la prise de conscience des partici-
pants concernant les éléments de la commu-
nication de soutien non verbale

Procédure	
Expliquer l'objectif de l'activité aux partici-
pants. Demander aux participants de former 
des binômes et de décider qui parlera et qui 
écoutera lors de l'exercice. Souligner le fait que 
celui qui écoute ne pourra apporter que des 
réponses non verbales lors de l'exercice. Après 
l'exercice, demander aux participants de faire 
une liste des signes qui aident et ce qui n'aident 
pas. Accorder dix minutes pour l'ensemble de 
l'exercice avant la séance plénière. 

Questions de la discussion
Celui qui parle au cours de l'exercice ra-
conte à celui qui l'écoute ses projets pour le 
prochain weekend-end ou les prochaines va-
cances. Pendant les trois premières minutes, 
l'écoute est non verbale, d'une manière favo-
rable qui encourage celui qui parle à pour-
suivre. Pendant les trois minutes qui suivent, 
l'écoute est non verbale, d'une manière
défavorable et décourageante.  

Quels signes non verbaux ont aidé et encou-
ragé celui qui parlait ?
Quels signes non-verbaux étaient défavora-
bles et ont découragé celui qui parlait ?

Activité	supplémentaire
Jeu de rôle

objectif
Entraîner les participants à la communica-
tion de soutien

Procédure
Demander aux participants de former des 
groupes de trois. Répartir entre les partici-
pants les rôles de l'assistant, du bénéficiaire 
et de l'observateur. 
Le bénéficiaire parle d'une situation difficile 
liée au travail de la CR/CR. 
Laisser le jeu de rôle se poursuivre pendant 
10 minutes, accorder cinq minutes pour les 
observations et la discussion et inverser les 
rôles s'il y a assez de temps pour le faire.

Question de la discussion
Qu'a fait l'assistant au niveau verbal et non 
verbal pour communiquer un soutien ? 
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AcTIVITé 5.7
Discussion en séance plénière

Demander aux participants s'ils ont vécu 
des situations dans lesquelles leurs com-
pétences en communication de soutien 
étaient insuffisantes. Discuter au sein du 
groupe de ce qu'il aurait été utile de faire 
dans ces situations. 
Demander aux participants quelles sont les 
compétences	en	communication	qu’il	faut		
développer pour aider les autres.

guIdE PAS-à-PAS du  
SOuTIEN TéLéPhONIquE

1.		Énoncez	votre	fonction	et	votre	rôle.	
Surtout lors du premier contact télépho-
nique, transmettez clairement quel est le 
rôle de l'assistant et l'objectif de l'appel. 

2.  Aidez l'interlocuteur à établir un senti-
ment de contrôle de la situation. Encou-
ragez l'interlocuteur à ne pas seulement 
se concentrer sur les choses négatives.

3.  Rappelez-vous de ne pas offrir d'aide qui 
ne puisse pas être fournie. 

4.  Procédez à une réorientation si la situa-
tion dépasse vos compétences en tant 
qu’assistant ou lorsqu'il y a inquiétude 
quant au bien-être de l'interlocuteur. 

5.  Posez des limites à la durée de l'appel. 
Vous devriez également mettre un terme 
à la conversation lorsqu'il semble qu'elle 
ne mène nulle part ou que l'interlocuteur 
répète des choses déjà dites. Il peut 
alors être utile de :

 a. résumer l'information partagée
 b.  constater la situation de l'autre per-

sonne.
 c.  essayer d'arriver à un accord sur ce 

qui va se passer ensuite. Suggérer des 
possibilités et encourager la prise de 
décision.

Soutien	téléphonique
Voir l'encadré - guide pas-à-pas du soutien 
téléphonique

  Page 73 du manuel

gROuPES dE SOuTIEN
Il est parfois bénéfique que des personnes 
partageant des problèmes ou des situations 
de vie similaires se réunissent en groupe - par 
exemple	des	personnes	vivant	avec	le	VIH	ou	
le SIDA, ou des personnes ayant perdu des 
membres de leur famille dans un tremblement 
de terre. Dans ces situations, la mise en place 
d'un groupe de soutien peut être un moyen 
efficace de donner du pouvoir aux participants, 
en les aidant à se soutenir les uns et les autres 
et à comprendre qu'ils peuvent jouer un rôle 
auprès des autres membres du groupe. Il est 
toutefois important de veiller à ce que les grou-
pes de soutien ne deviennent pas un substitut 
à l'aide professionnelle lorsque celle-ci est 
nécessaire. 
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Poursuivez la liste avec des exemples tirés de 
votre propre communauté.

Un bénévole expérimenté ayant reçu une 
formation de base en soutien psychosocial peut 
animer des groupes de soutien. Les personnes 
ayant appris à faire face à un certain problème 
peuvent souvent devenir de bons exemples à 
suivre et de bons animateurs lors du démarrage 
d'un groupe. L'idée étant qu'au fil du temps, le 
groupe devienne autogéré.

Il peut arriver que les membres du groupe 
soient confrontés à des problèmes si graves et 
douloureux qu'ils soient incapables de prendre 
eux-mêmes en charge l'animation. Dans ces 
cas, le groupe devrait être animé par des assis-
tants professionnels ou par des bénévoles ayant 
reçu une formation supplémentaire. 

RécAPITuLATIf

Menez une discussion portant sur les princi-
paux	points	du	module	et	s’assurez	d'inclure	
les objectifs du module : 
•	 	Quels	sont	les	quatre	éléments	fondamen-

taux de l'APU et pourquoi sont-ils impor-
tants ?

•	 	Que	signifie	la	communication	de	soutien	?	
•	 	Que	sont	les	groupes	de	soutien	et	comment	

fonctionnent-ils ? 
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Ce module peut être complété par de nom-
breuses autres activités, pour un entraînement 
à l'écoute active et à la communication de sou-
tien. Si vous en avez le temps, aidez les partici-
pants à davantage développer les compétences 
clés en communication. 

Étude de cas
L’incendie	dans	la	maison	de	Cécilia
Un après-midi, une explosion dans le village de 
Cécilia provoqua un grand incendie. Personne 
ne savait quelle était la cause de l'explosion 
mais plusieurs maisons de la zone furent tota-
lement détruites. La plupart des adultes du vil-
lage étaient partis travailler le matin et étaient 
absents de chez eux lorsque l'incendie eut 
lieu. Un des enfants de Cécilia était souffrant 
ce matin-là et elle avait décidé de l'emmener 
chez le médecin. La fille aînée de Cécilia n'avait 
pas été à l'école afin de rester à la maison pour 
s'occuper des deux autres enfants. 

Lorsque Cécilia revint au village cet après-
midi-là, un spectacle terrible l'attendait. Sa 
maison était méconnaissable. Il ne s'agissait 
plus d'une maison. Elle courut vers la ruine en 
feu, espérant que ses enfants soient toujours en 
vie. Autour d'elle, de nombreuses autres mai-
sons brûlaient encore et les pompiers luttaient 
pour combattre les flammes. Un policier arrêta 
Cécilia avant qu'elle ne puisse s'approcher de 
trop près de la maison et il l'emmena avec son 
fils vers un abri à proximité. Cécilia ne pouvait 
pas penser à autre chose qu'aux enfants qu'elle 
avait laissés, mais le policier ne pouvait rien lui 
dire. Plus tard ce jour-là, elle apprit que trois de 
ses enfants avaient péri dans l'incendie.  

AcTIVITé 5.8
Discussion plenière
Laisser les participants lire les diapos « 
Groupes de soutien » et « Animer des grou-
pes de soutien » et leur demander de les 
commenter.  

Demander aux participants s'ils ont été 
impliqués dans ou ont travaillé avec des 
groupes de soutien. Quelles ont été leurs 
expériences de travail avec des groupes de 
soutien ? En quoi les membres du groupe 
en ont-ils tiré profit ?

Demander aux participants d'établir une 
liste des groupes de soutien potentiels qui 
pourraient être établis dans leur commu-
nauté. Mener une discussion sur la façon 
dont les membres du groupe pourraient en 
tirer profit.
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INTROducTION 
Ce module contemple la protection des enfants 
lors des événements de crise. Il explique la vul-
nérabilité spécifique des enfants dans ces situa-
tions. Il définit les différents types de violence 
envers les enfants et la façon dont les enfants 
réagissent au stress en fonction de leur stade 
de développement. Le rôle du personnel et des 
bénévoles	s’inscrit	dans	le	cadre	des		mesures	
de protection de l'enfant. 

  Page 75 du manuel

•		Les	enfants	sont	particulièrement	vulnéra-
bles dans les événements de crise. Dans ce 
module, nous verrons leurs différents besoins 
et leurs mécanismes d'accommodation. On 
porte une attention considérable à la question 
de la violence envers les enfants, car lors des 
catastrophes	et	dans	les	contextes	d’après-	
catastrophe, les cas de mauvais traitements 
ont malheureusement souvent tendance à 
augmenter, intensifiant encore plus la vulné-
rabilité des enfants.

ObJEcTIfS dE L'APPRENTISSAgE
Les participants devraient pouvoir :
•		comprendre	en	quoi	les	enfants	sont	particulièrement	vulnérables	et	

savoir comment protéger leurs intérêts.
•		définir	les	différents	types	de	violence	envers	les	enfants	et	savoir	que	

faire lorsqu'une maltraitance est suspectée.
•		comprendre	les	réactions	des	enfants	aux	situations	extrêmes	de	

stress, de mauvais traitements et de douleur émotionnelle.

LES ENfANTS
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Un	témoignage		
aucun espoir de vie meilleure  
– la violence sexuelle en rdC
Une adolescente, que nous appellerons Soso, 
fut deux fois victime d'un viol lors d'agressions 
menées par des groupes armés dans les zones 
dangereuses de l'Est de la République Démo-
cratique du Congo. « J'avais 14 ans la première 
fois. Ils sont arrivés pendant la nuit et sont 
entrés dans la maison. Ils ont frappé mon père 
et pris tout ce qu'il y avait de valeur dans la 
maison. Nous avons dû porter nous-mêmes ce 
qu'ils nous avaient volés jusque dans la forêt ». 
Soso et une autre fille furent alors emmenées 
dans la forêt et violées. 

« En 2006 ils sont revenus. Ils ont capturé 
le chef du village, ils l'ont enfermé dans une 
maison et mis le feu. Puis ils nous ont violées, 
toutes les filles l'une après l'autre. Ils trouvent 
toujours où l'on se cache et il n'y a alors aucun 
moyen de se protéger ».
 
« Suite à cette agression je suis tombée en-
ceinte. Mon père est mort et ma famille n'avait 
pas les moyens de s'occuper de moi. Par chance, 
j'avais entendu parler de Mama Vico et elle fait 
de son mieux pour s'occuper de moi et de mon 
fils. Ma vie est devenue difficile. Je n'ai aucune 
foi ni espoir en une vie meilleure pour l'avenir. 
Je ne peux plus me marier maintenant à cause 
du bébé. Je suis incapable de m'occuper de lui 
quand il est malade, et même de le nourrir ou 
de l'habiller correctement. »

AcTIVITé 6.1
Travail de groupe suivi d'une séance plénière

objectif
Mieux connaître les points de vulnérabilité 
des enfants

Matériel	nécessaire
Stylos et papier

Méthode
Expliquer l'objectif de l'activité aux par-
ticipants. Demander aux participants de 
former des binômes. Demander aux par-
ticipants de noter leurs réponses et de les 
exposer au cours de la séance plénière

Question	à	débattre
Pourquoi les enfants sont-ils plus vulnérables 
que les adultes dans les situations de crise ?

Au cours de la séance plénière, ajouter les 
points suivants s'ils n'ont pas été mentionnés :
•	 Âge
•	 Manque	de	maturité
•	 Expérience	et	connaissances	limitées
•	 Dépendance	vis-à-vis	des	autres
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  Pages 76-77 du manuel

LES bESOINS PARTIcuLIERS 
dES ENfANTS 
remarque pour le formateur ! Avant de don-
ner la formation suivante, vous devriez vérifier 
si le pays dans lequel vous travaillez a signé la 
Convention relative aux droits de l'enfant.

Vous devriez également examiner si la Société 
Nationale avec laquelle vous travaillez dispose 
d'une Politique de l'enfant et quelle est son 
attitude vis-à-vis de la protection des enfants, 
de leur sécurité, et de quelle façon cela influe 
sur ses activités avec les enfants. Ce sont des 
questions qui vous seront certainement posées 
et qui doivent dans tous les cas être couvertes 
par la formation.

•	 	Les	enfants	sont	particulièrement	vulnéra-
bles, surtout pendant et après les événements 
de crise. Dans ce module, nous envisagerons 
leurs différents besoins et leurs mécanismes 
d'accommodation. 

Les enfants sont encore plus vulnérables que 
les adultes dans la phase de secours qui suit 
une catastrophe en raison : 
•	 	D’un	environnement	avec	un	niveau	élevé	

de stress qui affecte le fonctionnement de la 
famille

•	 	De	la	présence	accrue	d'étrangers,	qui	aug-
mente le risque de mauvais traitements et 
d'exploitation des enfants. 

•	 	Du	manque	de	structures	protectrices	et	
sociales pour les enfants.

Les enfants sont encore plus vulnérables que 
les adultes dans la phase de récupération qui 
suit une catastrophe en raison : 
•	 	Du	manque	de	moyens	de	subsistance	et	

d'emplois qui conduit les familles au déses-
poir et à la frustration.

•	 	Du	risque	toujours	croissant	de	sévices	
sexuels et d'exploitation, par exemple quand 
on pousse les enfants à essayer d'obtenir des 
moyens de survie.

•	 	Du	fait	que	les	enfants	soient	plus	sou-
vent rejetés, humiliés et terrorisés dans les 
contextes	d’après-catastrophe.
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  Pages 79-80 du manuel

RéAcTIONS fRéquENTES 
Au STRESS ET Au dEuIL 
dES ENfANTS

Les enfants réagissent différemment des adul-
tes au stress et à la douleur émotionnelle.

•	 	0-2	ans	–	irritable,	pleure,	se	cramponne	ou	
adopte un comportement passif.

•	 	2-6	ans	–	se	sent	souvent	sans	défense	et	im-
puissant, peur des séparations, met en scène 
des activités pouvant présenter des aspects 
de	l’événement,	refuse	d’admettre	la	réalité,	
se met en retrait, devient muet, et évite ses 
camarades de jeux ainsi que les adultes.

•	 	6-10	ans	–	culpabilité,	sentiment	d'échec,	
colère, fantasmes de jouer au sauveteur, 
intensément préoccupé par les détails de 
l'événement.

•	 	11-18	ans	–	les	réponses	ressemblent	aux	
réactions des adultes, irritation, rejet des 
règles et comportement agressif, peur, 
dépression, conduite à risque, voire tentative 
de suicide

AcTIVITé 6.2
Travail de groupe
 
objectif

Améliorer la compréhension des partici-
pants concernant les émotions et les méca-
nismes d'accommodation des enfants. 

Méthode
Expliquer l'objectif de l'activité aux 
participants. Demander aux participants 
de former des groupes de trois ou quatre. 
Leur laisser dix minutes pour parler du cas 
d'Amina et Fatima et noter les réponses, 
puis les partager en séance plénière. 

Questions	à	débattre
Faire la liste des raisons pouvant expliquer 
qu'Amina et Fatima aient réagi et fait face à 
la situation de manière si différente. 
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Deux types d'attitude pour faire face :
•	 	Focalisé	sur	les	émotions	-	changement	dans	

les croyances, connaissances, régulation 
émotionnelle, stress 

•	 	Focalisé	sur	le	problème	-	essaie	de	changer	
l'environnement ou la situation qui cause le 
problème

Mettre en rapport les deux mécanismes 
d'accommodation de l'étude de cas sur Amina 
et Fatima. 

•	 	Les	facteurs	individuels	qui	peuvent	influen-
cer la façon dont un enfant fait face com-
prennent la famille, l'école, les amis, le temps 
consacré aux loisirs

Les enfants ont une réaction différente de celle 
des	adultes	lorsqu’ils	sont	confrontés	au	décès	
de leurs proches. 

Parfois leurs réactions paraissent étranges et 
désordonnées. Ils montrent souvent des signes 
de	comportement	agressif,	d’anxiété	de	la	
séparation, de retrait et de négation. 

Ces réactions sont des réactions normales à 
la	perte	d’êtres	chers–	au	bout	de	six	mois,	la	
routine devrait reprendre son cours. 

Caractéristiques du deuil chez l'enfant :
•	 Compréhension	limitée	de	la	mort	
•	 	Capacité	limitée	pour	supporter	la	douleur	

émotionnelle 
•	 	Capacité	limitée	pour	parler	de	leurs	senti-

ments
•	 	Sensibilité	à	la	différence	qui	existe	entre	

eux et leurs pairs
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•	 	Observer	l'enfant,	le	comparer	aux	autres,	
observer leurs comportements et leurs jeux. 
L'enfant fait-il preuve de colère, de frustra-
tion ou de peur ?

•	 	Communiquer	en	apportant	du	soutien	–	lui	
poser des questions ouvertes, sans conclu-
sions ni jugements

•	 	Apporter	des	soins	supplémentaires-	per-
mettre	à	l’enfant	d’avoir	une	plus	grande	
dépendance pendant un certain temps, par 
ex. ne pas le laisser dormir seul, laisser la 
lumière allumée, plus de contacts physiques 
que d'habitude 

•	 Préserver	la	routine	
•	 Consulter	si	nécessaire	

AcTIVITé 6.3
Travail de groupe

objectif
Former les participants à aider les enfants à 
faire face.  

Matériel	nécessaire
Papier et stylos

Méthode
Expliquer l'objectif de l'activité aux 
participants. Demander aux participants 
de former les mêmes groupes que lors de 
l'exercice précédent. Accorder 15 minutes 
pour la discussion de groupe et noter les 
réponses aux questions à débattre. Exposer 
les conclusions en séance plénière.

Questions	à	débattre
Comment aurait-on pu aider Amina pour 
mieux faire face à la situation ? 

Lors de la séance plénière, souligner 
l'importance d'aider à faire face des façons 
suivantes : 
•	 Fournir	des	informations
•	 Parler	du/des	disparu(s)
•	 Soutenir	en	établissant	des	rituels.
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AcTIVITé 6.4
Travail de groupe supplémentaire

objectif
Entraîner les participants à aider les en-
fants à faire face après un événement de 
crise.

Matériel
Lire l'étude de cas aux participants 

Méthode
Expliquer l'objectif de l'activité aux par-
ticipants. Demander aux participants de 
former des groupes de trois. Accorder dix 
minutes pour le travail de groupe. Laisser 
les participants noter leurs réponses à la 
question et les exposer en séance plénière.

Amir a neuf ans. Il est devenu énurétique 
après le tremblement de terre. Il porte 
habituellement une casquette et quand 
il	l’enlève	on	comprend	pourquoi	il	la	
portait.
Amir	souffre	d’anxiété	depuis	le	tremble-
ment	de	terre.	Quand	c’est	arrivé	il	a	com-
mencé	à	s’arracher	les	cheveux,	toujours	
au même endroit. On peut maintenant voir 
cette zone de son crâne briller.

Questions	à	débattre
Comment pourrait-on aider un enfant 
comme Amir ?

Effectuer un suivi en séance plénière en 
faisant aux groupes des observations sur la 
pertinence de leurs suggestions.

  Pages 77-79 du manuel

VIOLENcE ET MALTRAITANcE

•	 	Nous	allons	maintenant	parler	des	diffé-
rents types de violence et de maltraitance 
auxquelles les enfants peuvent être exposés, 
particulièrement dans un contexte de catas-
trophe.
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Poursuivre le déballage d'idées en définissant 
les types fréquents de violence et de mal-
traitance auxquels sont exposés les enfants :

•	 	La	violence	familiale	comprend	toute	action	
causant des blessures au niveau physique, 
sexuel ou émotionnel à une autre personne 
de la famille, notamment le fait de frapper, 
d’humilier	ou	d’isoler	quelqu'un.

•	 	La	maltraitance	émotionnelle	consiste	en	des	
agressions	répétées	de	l’amour-propre	d'un	
enfant. C'est un comportement destructeur 
au niveau psychologique, provenant d'une 
personne qui est en position de pouvoir, 
d'autorité ou de confiance.

AcTIVITé 6.5
Session de déballage d'idées

objectif
Faire réfléchir les participants aux diffé-
rents aspects de la maltraitance infantile et 
son impact sur les enfants.
 
Matériel	nécessaire
Tableau classique ou à feuilles mobiles

Méthode
Écrire les mots « maltraitance infantile » 
sur un tableau blanc ou à feuilles mobiles. 
Laisser fuser les idées sur ce qu'est pour 
eux la maltraitance infantile. Ensuite, leur 
demander de citer différents types de 
mauvais traitements - aussi bien physiques 
que psychologiques. Consacrer cinq à dix 
minutes à la discussion. Laisser le tableau 
visible pour la suite du module et l'utiliser 
comme référence pendant la présentation. 

•	 	La	maltraitance	physique	a	lieu	lorsqu'une	
personne en position de pouvoir ou de 
confiance blesse ou menace l'enfant, en lui 
infligeant par exemple coups, secousses, 
brûlures, gifles ou coups de pied.

•	 	La	négligence	est	le	refus	conscient	de	
répondre aux besoins fondamentaux de 
l'enfant, tels que logement, alimentation 
saine, vêtements appropriés, éducation, 
soins médicaux, repos, environnement sûr, 
exercice physique, surveillance, et affection 
ou attention.

•	 	On	parle	de	maltraitance	sexuelle	lorsqu’un	
enfant, adolescent ou adulte, plus âgé ou 
plus fort, utilise une personne plus jeune 
ou plus faible pour des motifs sexuels. Les 
enfants et les jeunes n'ont pas la capacité de 
donner leur consentement à un acte sexuel 
avec un adulte car ils ne disposent pas d'un 
pouvoir égal ni de connaissances égales.
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•	 	Alerter	la	personne	en	charge	en	cas	de	dou-
tes sur le bien-être de l'enfant

•	 	Croire	les	enfants	lorsqu'ils	disent	qu'ils	ne	
se sentent pas en sécurité ou qu'ils ont des 
soucis vis-à-vis de certaines personnes ; se 
rappeler que la sécurité des enfants est la 
priorité.

•	 	Soutenir	chaque	enfant	impliqué	dans	une	
perte et un deuil.

•	 	Fournir	un	logement	sûr	aux	enfants	non	
accompagnés. 

•	 	Donner	la	priorité	à	la	réunification	des	fa-
milles lorsque les enfants ont été séparés de 
leur famille.

2.		Action	spécifique	s’il	y	a	suspicion	de	
maltraitance	infantile:

Lorsqu'une maltraitance est suspectée ou avé-
rée, nous devons :
I :  Identifiez la situation et les sentiments de 
l’enfant	

	 	Accédez	au	soutien	et	à	l’aide	:	faites	un	rapport
E :  Écouter attentivement ce que dit l'enfant. 

Réconforter l'enfant ; s'assurer qu'il est en 
sécurité 

P :  Prendre des notes : informez-vous sur ce que 
dit	l’enfant	et	ce	qui	est	observé

Demander aux participants quelles mesures 
prendre pour protéger les enfants. 

Le principe des "intérêts de l'enfant" devrait 
être appliqué dans tous les programmes et 
services impliquant des enfants. Cela veut dire 
que la considération première de toute activité 
devrait être son impact sur le bien-être des 
enfants impliqués. Il s'agit d'une responsabilité 
clé du personnel et de tous les bénévoles tra-
vaillant avec des enfants et des familles. 

La protection des enfants comprend deux 
aspects :
1.   Prendre des mesures générales pour la pro-

tection des enfants
2.			Action	spécifique	s’il	y	a	suspicion	de	mal-

traitance infantile

1.		Mesures	générales	pour	la	protection	des	
enfants	:

•	 	Recenser	tous	les	enfants	âgés	de	moins	de	
18 ans

•	 	Documenter	les	informations	clés	concer-
nant les enfants 

•	 	Être	au	courant	de	tous	les	adultes	qui	sont	
en contact avec les enfants, en particulier 
dans le cas où les enfants sont non accompa-
gnés.    

•	 	S'assurer	que	tous	les	employés	disposent	
d'une autorisation officielle.
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Dans la plupart des pays, la maltraitance infan-
tile va totalement à l'encontre des lois. 

L'article 19 de la Convention relative aux droits 
de l'enfant déclare que « les enfants doivent 
être protégés de toutes les formes de violence 
physique ou mentale, des blessures ou de la 
maltraitance, de la négligence ou des traite-
ments négligents, des mauvais traitements ou 
de	l’exploitation,	y	compris	des	abus	sexuels,	
lorsqu’ils	sont	sous	la	garde	du/des	parent(s),	
du/des gardien(s) légal (légaux) ou de toute 
autre personne qui en a la charge »

Si des mauvais traitements sont connus ou for-
tement suspectés, il faut signaler le problème 
au personnel d'encadrement, aux ressources 
humaines ou à un haut dirigeant au sein de 
la Société Nationale de la Croix-Rouge ou du 
Croissant-Rouge ou à d'autres organisations. 
Les services sociaux ou la police peuvent égale-
ment être contactés. 

Étude de cas
Misha est une petite fille de dix ans qui vit dans 
un village. Depuis quelques mois, elle allait  
régulièrement	aux	réunions	d’un	groupe	d'en-
fants organisées par un groupe de bénévoles 
CR/CR. Mais dernièrement, vous avez remar-
qué qu'elle est souvent absente et qu'elle est 
plus renfermée sur elle-même. Un des béné-
voles a remarqué des ecchymoses sur ses bras 
quelques semaines auparavant. Lorsque vous 
êtes allé(e) chez elle pour l'inviter à revenir 
dans le groupe, la mère était réticente à vous 
laisser entrer. Le père était dans l'autre pièce et 
semblait être d'une humeur exécrable. 

AcTIVITé 6.6
Travail de groupe suivi d'une séance plé-
nière

objectif
Permettre aux participants de prendre des 
mesures lorsqu'un mauvais traitement 
infantile est suspecté. 

Matériel	nécessaire
Polycopiés de l'étude de cas.

Méthode
Expliquer l'objectif de l'activité aux parti-
cipants. Demander aux participants de for-
mer des groupes de quatre ou cinq. Après 
la lecture de l'étude de cas, accorder quinze 
minutes pour la discussion. Présenter les 
conclusions lors de la séance plénière.

Questions	à	débattre
En tant que bénévole CR/CR, quelle mesure 
prendriez-vous dans cette situation ? 
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remarque pour le formateur
Lorsque vous menez cette activité et que 
des participants présentent des conclusions 
d'enquête en séance plénière, vous devez avoir 
préparé les réponses et les conseils à donner 
pour indiquer comment réagir dans cette 
situation. Parlez avec la Société Nationale de la 
façon dont ces cas devraient être traités et qui 
est la personne de référence pour les problèmes 
de maltraitance infantile. Dire aux participants 
qu'en cas de doute, ils doivent toujours prendre 
contact avec leur supérieur ou responsable. 

RécAPITuLATIf
Demandez aux participants de résumer les 
points-clés évoqués et de les écrire chacun sur 
un papier. Puis formez des groupes de qua-
tre ou cinq personnes et demandez-leur de 
discuter des points et de se mettre d'accord 
sur les trois messages les plus importants du 
module. Les groupes présentent ensuite les 
messages en séance plénière.
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INTROducTION
Ce module, qui examine les causes du stress chez 
les bénévoles et le personnel qui œuvrent dans 
des conditions difficiles, explique aussi comment 
en	détecter	les	signes.	D’une	part,	le	module	
propose des solutions qui permettront aux 
employés et à la direction de contribuer au bien-
être psychosocial du personnel et des bénévoles, 
d’autre	part	il	montre	comment	tout	un	chacun	
peut se prendre en charge lui-même et prévenir 
le surmenage.

Pourquoi	ce	thème	revêt-il	autant	d’impor- 
tance ? Posez la question à un vaste échantillon 
de participants, puis inscrivez leurs réponses sur 
un tableau à feuilles mobiles.

Le personnel et les bénévoles de la Croix-Rouge 
et du Croissant-Rouge travaillent souvent dans 
des conditions pénibles et dans des milieux 
stressants. Dans leur empressement à secourir les 
bénéficiaires,	ils	s’oublient	souvent	eux-mêmes,	
tout	en	s’oubliant	également	les	uns	les	autres.	

Racontez une histoire qui mette en évidence ce 
point	de	l’introduction.

  Page 93-95 du manuel

LE STRESS chEZ LES 
bENEVOLES ET LE PERSONNEL 

ObJEcTIfS d’APPRENTISSAgE
Les participants doivent pouvoir :
•		comprendre	les	causes	du	stress	des	bénévoles	et	du	personnel	de	la	Croix-Rouge	et	du	Croissant-

Rouge
•	reconnaître	les	signes	de	surmenage
•	prendre	soin	de	leurs	collègues	et	d’eux-mêmes

SOuTIEN Aux béNéVOLES ET  
Au PERSONNEL
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SOUTENIR	LES	BÉNÉVOLES	ET	LE	PERSONNELModule 7

AcTIVITé 7.1
Travail individuel et séance plénière

objectif
Faire en sorte que les participants com-
prennent mieux les causes du stress et les 
réactions qui accompagnent ce dernier.
 

Matériel	requis
Feuilles et stylos.

Méthode
Expliquer	l’objectif	de	l’activité	aux	partici-
pants. Donner dix minutes aux participants 
pour	qu’ils	puissent	répondre	aux	questions	à	
débattre ; pendant la séance plénière, rappor-
ter les conclusions auxquelles ils sont arrivés.

Questions	à	débattre	
Au	cours	d’une	période	stressante,	qu’est-
ce qui a déclenché du stress chez vous 
ou chez un tiers ? Comment ce stress se 
manifestait-il ?
Exploiter ce sujet pendant la séance pléniè-
re en écrivant les points clés sur un tableau 
à feuilles mobiles, puis en discuter avec les 
participants.

Les bénévoles et le personnel de la Croix-Rouge 
et du Croissant-Rouge qui travaillent dans des 
situations de crise sont souvent confrontés au 
stress et à la pression. 

Contrairement à ce que la plupart des gens 
pensent, ce ne sont pas les expériences vio-
lentes ou extrêmes qui sont en elles-mêmes à 
l’origine	du	stress	enduré	par	le	personnel	et	
les bénévoles. Les personnes qui fournissent de 
l’aide	cherchent	souvent	un	sens	à	leurs	tâches	;	
ce dernier leur permet de pouvoir faire face aux 
situations auxquelles elles sont exposées. Les 
réactions de stress du personnel et des béné-
voles sont plutôt causées par des conditions de 
travail et une structure organisationnelle telles 
que : 
•	 Une	description	insuffisante	du	poste	
•	 Une	préparation	insuffisante	
•	 	Un	manque	de	délimitations	en	ce	qui	

concerne le travail et le soutien à apporter
•	 Un	encadrement	inadapté	
•	 Des	difficultés	d’ordre	physique
•	 Un	dilemme	moral	ou	éthique
•	 Une	exposition	prolongée
•	 	Un	éloignement	par	rapport	au	foyer/	à	la	

famille
•	 Le	sentiment	de	son	inadéquation	

Pour	donner	un	prolongement	à	l’activité,	défi-
nissez le surmenage :

Un état émotionnel dû au stress à long terme, 
caractérisé par un épuisement émotionnel 
chronique, une énergie faible, un enthousias-
me et une motivation au travail affaiblis, une 
efficacité	au	travail	diminuée,	un	sens	d’accom-
plissement personnel réduit ainsi que par une 
attitude pessimiste et cynique.
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AcTIVITé 7.2
Questionnaire sur le stress. Travail individuel. 

objectif
Permettre aux participants d’en savoir plus 
sur leurs propres niveaux de stress et sur la 
façon d’identifier les signes de surmenage.

Matériel	requis
Liste de contrôle du stress (voir à la fin de 
ce module).

Méthode
Expliquer le but de l’activité aux partici-
pants. Demander aux participants de rem-
plir les questionnaires. Leur accorder dix 
minutes pour mener à bien cette tâche et 
les rassembler dans une séance plénière. 
Débattre sur les résultats des participants 
sans insister pour que l’un ou l’autre évo-
que son niveau de stress. Le partage doit 
être bénévole. 

  Page 96-97 du manuel

PRENdRE SOIN dES bENEVOLES 
ET du PERSONNEL
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Dans cette section, nous nous pencherons sur 
la	manière	d’atténuer	le	stress	et	le	surmenage	
du personnel et des bénévoles. 

Le personnel et les bénévoles sont moins 
enclins à souffrir de surmenage si les éléments 
suivants les accompagnent :
•	 	conseils,	soutien,	réunions	fréquentes,	confi-
dentialité	et	travail	d’équipe	

•	 soutien	de	l’encadrement	et	orientation

Un	soutien	de	l’encadrement	
Le	rôle	traditionnel	du	personnel	d’encadre-
ment est de vérifier que les bénévoles et le 
personnel œuvrent de manière suffisante et 
constante et de faire en sorte que la qualité du 

travail soit maintenue dans le respect des 
normes de la direction. Cependant, les respon-
sables doivent aussi apporter un soutien 
émotionnel aux bénévoles et au personnel de 
leur équipe. Autrement dit, on attend des 
responsables	qu’ils	encouragent	les	bénévoles	
et le personnel, en protégeant la ressource 
humaine que ces derniers constituent, et en 
délimitant	le	champ	d’utilisation	desdites	
ressources.

Le	travail	d'équipe
Partager des expériences professionnelles a un 
effet	sur	le	développement	de	l’esprit	d’équipe	
et contribue à la prévention des problèmes 
psychologiques. Des réactions qui ne sont pas 
canalisées et traitées peuvent en effet générer 
une augmentation du stress qui pourrait tout 
aussi bien déboucher sur le développement 
d’une	crise.	Partager	ses	soucis	avec	les	autres	
réduira les malentendus et les mauvaises inter-
prétations.	Un	environnement	où	l’on	encou-
rage	fortement	l’expression	de	ses	émotions	et	
de	ses	limitations	garantira	la	qualité	et	l’effica-
cité des activités menées, ainsi que le bien-être 
du personnel et des bénévoles.
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L’orientation
Le personnel et les bénévoles peuvent parfois 
manifester des signes sérieux de réactions au 
stress ou autre problème de santé mentale. 
Chaque programme devrait comporter un 
mécanisme	d’orientation	renvoyant	à	la	Société	
nationale	pour	les	individus	ayant	besoin	d’un	
soutien professionnel. 

Voici quelques manières saines pour prendre 
soin de soi :
•	 	Parlez	à	quelqu’un	avec	qui	vous	vous	sentez	
à	l’aise,	décrivez	vos	pensées	et	sentiments.

•	 	Écoutez	les	autres	et	échangez	des	points	de	
vue avec eux. Que disent-ils et que pensent-
ils	de	l’événement	?

•	 	Prenez	tout	particulièrement	soin	de	vous-
même, mangez correctement, limitez votre 
consommation	d’alcool	et	de	tabac	et	gardez	
la forme.

•	 	Évitez	d’avoir	des	attentes	perfectionnistes	;	
celles-ci mènent souvent à la déception et au 
conflit.

•	 	Ne	tentez	pas	de	dissimuler	votre	anxiété	ou	
sommeil.

•	 	Ne	pratiquez	pas	l’automédication	–	deman-
dez un avis médical.

•	 	Continuez	d’exécuter	les	tâches	routinières.	
Exprimez vos sentiments et besoins à vos 
collègues	et	à	l’équipe	afin	d’être	compris	
d’eux.

•	 	Cherchez	un	exutoire	sain.	Écrivez,	faites	de	
l’exercice	ou	jouez	de	la	musique.

•	 	Prenez	les	choses	calmement	–	affronter	
un événement bouleversant demande du 
temps.

•	 	Recherchez	les	conseils	de	professionnels	si	
la nature de vos sentiments continue de vous 
préoccuper quelques semaines plus tard.
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  Page 97-99 du manuel

SOuTIEN Aux PAIRS

Nous allons désormais nous pencher plus en 
détail	sur	l’assistance	que	constitue	le	soutien	
mutuel	–	que	ce	dernier	soit	mis	en	œuvre	de	
manière individuelle ou par le biais de groupes. 

•	 	Le	soutien	est	fourni	par	une	personne	infor-
mée de la situation.

•	 	L’assistance	peut	être	fournie	pendant	une	
brève période.

•	 	Un	soutien	mutuel	rapide	peut	empêcher	
d’autres	problèmes	de	survenir.

•	 	Les	personnes	sous	l’effet	du	stress	peuvent	
avoir	uniquement	besoin	d’une	aide	à	court	
terme, et ne pas souffrir pour autant de pro-
blèmes psychologiques.

•	 	Le	soutien	mutuel	aide	les	gens	à	mettre	au	
point leurs propres outils de survie. 

AcTIVITé 7.3
Travail de groupe

objectif
Permettre aux participants de réfléchir sur 
les causes du stress et les solutions possibles 
dans leur propre milieu professionnel, ainsi 
que mettre en pratique les connaissances et 
les	techniques	qu’ils	ont	acquises.

Matériel	requis
Feuilles et stylos

Méthode
Expliquer	le	but	de	l’activité	aux	parti-
cipants. Demander aux participants de 
travailler par groupes de deux. Accorder 15 
minutes à cette activité. 

Questions	à	débattre
Comment les causes du stress que vous avez 
identifiées peuvent-elles être traitées ?
À quelles techniques de prise en charge globale 
pouvez-vous recourir pour diminuer le stress ?
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AcTIVITé 7.4
En séance plénière

objectif
Permettre	aux	participants	d’acquérir	une	
compréhension du soutien mutuel.
Écrire la phrase « soutien mutuel », sur un 
tableau à feuilles mobiles, puis demander 
aux	participants	ce	qu’ils	entendent	par	
cette expression. Noter leurs suggestions, 
résumer les idées qui ont surgi, puis inscrire 
sa propre définition sur le tableau à feuilles 
mobiles.  
Les éléments clé sont : écoute efficace, 
rôles clairs, travail en équipe, résolution de 
problème. 
Exploiter les idées qui se sont dégagées, tout 
en passant en revue certains avantages inhé-
rents au travail en équipe avec des pairs. 
•	 	Demander	au	groupe	s’il	est	d’accord	

avec cette affirmation. 
•	 Pourrait-il	y	avoir	des	inconvénients	?

Conseils	pour	le	soutien	mutuel	:
•	 	Soyez	disponible	–	mais	pas	de	manière	en-

vahissante. Si une personne ne souhaite pas 
parler, le seul fait de rester à ses côtés peut 
s'avérer important. 

•	 	Gérez	la	situation	et	identifiez	des	ressources	
–	trouvez	un	endroit	tranquille	et	repérez	les		
personnes pertinentes qui peuvent apporter 
de	l’aide,	telles	que	la	famille,	les	amis,	une	
aide médicale.

•	 	Apportez	des	informations	–	l’un	des	élé-
ments clés pour contrôler la situation est de 
posséder des informations sur celles-ci.

•	 	Contribuez	à	l’établissement	d’une	maîtrise	
de	soi–	traitez	la	personne	comme	un	collè-
gue ou un ami, mais pas comme une victime.

•	 	Encouragez	–	il	est	important	de	fournir	des	
explications positives, mais pas pour autant 
déraisonnables. 

•	 	Préservez	la	confidentialité	–	c’est	la	pierre	
angulaire du soutien mutuel (comme dans 
tous les autres soutiens). 

•	 	Assurez	un	suivi	–	ce	dernier	devrait	être	
réalisé en toute discrétion.

Examinez les conseils et donnez cinq minutes 
aux participants pour faire le lien avec leur 
propre environnement professionnel. 
Ces conseils pourraient-ils être appliqués dans 
votre travail ? Si oui, pourquoi ? 
Dans le cas contraire, pourquoi serait-ce infai-
sable ?

Why	wouldn’t	it	be	feasible?

Étude	de	cas	:
Soutien mutuel pour Peter
Vous êtes une équipe de cinq bénévoles pro-
venant	d’une	très	grande	ville.	L’équipe	a	été	
impliquée dans de nombreuses activités psycho-
sociales, telles que des visites domiciliaires, des 
activités ludiques et des formations pendant les 
six derniers mois, intervenant dans le contexte 
d’une	situation	de	crise	où	de	nombreux	
nouveaux bénévoles ont été recrutés. Peter est 
l’un	des	membres	les	plus	récents	de	l’équipe.	
Son comportement a changé au cours du mois 
dernier. Travaillant dur, il est devenu irritable 
et	se	plaint	d’insomnie.	Les	autres	membres	de	
l’équipe	estiment	qu’il	est	désormais	difficile	de	
travailler	avec	lui.	L’un	de	vous	a	tenté	de	lui	par-
ler	et	de	lui	dire	que	tous	les	membres	de	l’équipe	
sentaient	qu’il	était	stressé.	Or,	il	est	entré	dans	
une colère noire et vous a demandé de vous mê-
ler de vos propres affaires.



112

SOUTENIR	LES	BÉNÉVOLES	ET	LE	PERSONNELModule 7

RécAPITuLATIf
Travail individuel et séance plénière

Demandez aux participants de résumer les 
points	clés	qui	ont	été	abordés	et	d’en	prendre	
note à titre individuel. Puis, divisez les partici-

pants en groupes de 4-5 personnes et deman-
dez-leur de débattre sur les différents points, et 
de	se	mettre	d’accord	sur	les	trois	messages	les	
plus importants du module. Les groupes échan-
geront ensuite leurs impressions en séance 
plénière.

AcTIVITé 7.5
Travail	en	groupes	de	deux,	suivi	d’une	 
séance plénière

objectif
Permettre aux participants de connaître les 
bénéfices apportés par le soutien par les tiers 
et de mettre en pratique leurs propres compé-
tences en matière de soutien par les pairs. 

Méthode
Expliquer	l’objectif	de	cette	activité	aux	par-
ticipants. 
Demander aux participants de constituer des 
groupes de deux et de décider qui offrira et 
qui recevra le soutien par un tiers. 
La personne qui bénéficiera du soutien par les 
tiers choisit un problème relatif à ses activités 
au sein de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge.	Demander	à	l’auditeur	d’avoir	une	
écoute	active	et	d’user	de	compétences	de	
communication	qui	permettent	d’appor-
ter un soutien. Accorder 15 minutes à cette 
activité et cinq minutes à la discussion par 
deux, afin de déterminer ce qui a été utile à la 
personne qui a parlé. 
Lors	de	la	poursuite	de	l’activité	en	séance	
plénière, demander aux participants de com-
menter les bénéfices du soutien par les tiers, 
de	dire	ce	qu’ils	ont	trouvé	utile	et	ce	que	
l’exercice	leur	a	appris.

AcTIVITé cOMPLéMENTAIRE
Travail	de	groupe	suivi	d’une	séance	plénière

objectif
Faire en sorte que les participants planifient 
une approche visant à offrir un soutien par les 
tiers	à	un	membre	de	l’équipe.

Méthode
Expliquer	le	but	de	l’activité	aux	participants.	
Diviser les participants par groupes de quatre. 
Accorder	du	temps	aux	participants	pour	qu’ils	
puissent	lire	l’étude	de	cas	(voir	ci-dessous)	et	15	
minutes pour la discussion. Pendant la séance 
plénière, laisser le groupe présenter ses idées sur 
la	façon	d’offrir	un	soutien	par	les	tiers.

Questions	à	débattre
Quelle	est	la	meilleure	manière	d’approcher	un	
confrère bénévole dans ces circonstances ? Quel 
soutien	par	les	tiers	l’équipe	peut-elle	offrir	à	
Peter ?
Dans la discussion en séance plénière, 
demander	aux	participants	s’ils	ont	vécu	
une	situation	similaire	et	si	le	fait	d’offrir	un	
soutien par les tiers avait une utilité. Souli-
gner	que	bien	qu’il	soit	difficile	de	trouver	
une solution, une action doit être entreprise 
afin de protéger les bénéficiaires tout autant 
que le bénévole lui-même. De même, il peut 
s’avérer	nécessaire	d’impliquer	à	un	moment	
donné les responsables de la Croix-Rouge et 
du Croissant-Rouge.  
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1.  Vous fatiguez-vous facilement ? Vous sentez-
vous fatigué très souvent, même quand vous 
avez assez dormi ?

2.  Êtes-vous agacé lorsque les gens vous sollici-
tent ou vous parlent de leurs activités quoti-
diennes ? 
Est-ce que le moindre contretemps vous 
rend irritable ou impatient ?

3.  Vous sentez-vous de plus en plus critique, 
cynique ou désabusé ?

4.  Êtes-vous touché par une tristesse que vous 
ne pouvez expliquer ? Pleurez-vous plus 
souvent	que	d’habitude	?

5.  Oubliez-vous des rendez-vous, délais, effets 
personnels ? Êtes-vous plus distrait ?

6.  Voyez-vous moins souvent vos amis proches 
et les membres de votre famille ? Avez-vous 
l’impression	de	rechercher	la	solitude	et	
d’éviter	jusqu’à	vos	amis	proches	?

7.  Avez-vous le sentiment que même les oc-
cupations routinières vous demandent un 
effort ?

8.  Vous plaignez-vous de troubles physiques 
tels	que	des	maux	d’estomac,	céphalées,	
rhumes prolongés et douleurs diffuses ?

9.  Vous sentez-vous confus ou désorienté 
quand	l’activité	quotidienne	arrive	à	son	
terme ?

10.		Éprouvez-vous	une	baisse	d’intérêt	par	
rapport aux activités qui vous intéressaient, 
voire que vous appréciiez auparavant ?

11.		Votre	travail	vous	inspire-t-il	peu	d’enthou-
siasme ? Vous sentez-vous négatif, vain, ou 
déprimé au sujet de votre travail ?

12.  Êtes-vous moins efficace que vous devriez 
l’être	selon	votre	jugement	?

13.  Mangez-vous plus (ou moins), fumez-vous 
plus de cigarettes, consommez-vous plus 
d’alcool	ou	de	drogues	pour	vous	en	sortir	
au travail ?

Résultat	total	:	
(Additionnez les résultats des questions 1-13) 

(Sources : « The relief worker burnout questionnaire », dans Face à la Crise, un manuel préparé pour les assistants en psychiatrie 
sans	frontières	de	John	H.	Ehrenreich,	1999)

  Pages 93-95 du manuel

 
Petit questionnaire sur le stress 
Au	sujet	de	l’interprétation	:	Il	n’existe	pas	
de règles établies en ce qui concerne la mesure 
du stress. Reposant sur le contenu des ques-
tions posées, un résultat de 0-15 suggère que 
la personne semble affronter convenablement 
le stress lié à son travail. Un résultat de 16-25 
suggère que la personne souffre de stress au 
travail	et	qu’il	serait	sage	d’entreprendre	une	
action préventive. Un résultat de 26-35 suggère 
un éventuel surmenage. Un résultat au-dessus 
de 35 indique un surmenage probable.

Instructions	:	Notez chaque question de 0 
à 4, en vous attachant à définir combien de 
symptômes	pouvaient	s’appliquer	à	vous	le	
mois dernier.

0 = Jamais 
1 = Occasionnellement
2 = Assez souvent
3 = Fréquemment
4 = Presque toujours
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Avant une présentation: 
•	 adaptez	le	module	au	contexte	si	nécessaire
•	 imprimez	le	programme
•	 imprimez	les	polycopiés
•	 	imprimez	les	cas	d’étude	nécessaires	à	cha-

que module
•	 préparez	l’emploi	du	temps	
•	 	vérifiez	vos	appareils	électroniques	et	assu-
rez-vous	qu’ils	sont	en	état	de	marche

•	 	vérifiez	que	vous	pouvez	diffuser	des	films,	
mettre de la musique et ouvrir vos docu-
ments Powerpoint.

La formation sur des problèmes psychologi-
ques représente un défi supplémentaire car 
les thèmes abordés sont sensibles et peu-
vent rappeler aux participants leurs propres 
expériences douloureuses ou traumatiques.  
L’animateur	doit	donc	savoir	créer	l’émulation.	
Cela	signifie	qu’il	est	essentiel	de	faire	preuve	
de	réelles	compétences	d’écoute,	de	rassurer	
les participants et de favoriser un soutien émo-
tionnel	positif	à	l’intérieur	du	groupe.	

Il	est	très	important	d’ouvrir	et	de	clôturer	
l’atelier	de	manière	appropriée.		

Annexe 1 · ouvrir et clôturer un atelier
Annexe 2 · Travailler avec des interprètes
Annexe 3 · organiser l’atelier
Annexe 4 · Tableau d’activité 4.4
Annexe 5 · Formulaire d’évaluation
Annexe 6 · Ressources

ANNExE 1 · Ouvrir et clôturer un atelier



annexeS Manuel du forMateur

Introduction
•	 	Entamez	la	réunion	avec	une	introduc-
tion	personnelle	–	en	parlant	de	vos	traits	
personnels, de votre milieu, de la raison 
pour laquelle vous pensez que ce thème est 
important. Demandez à chacun des partici-
pants de se présenter. Une façon plus infor-
melle	de	commencer	l’atelier	est	d’utiliser	
une activité qui aide à briser la glace afin que 
les gens puissent apprendre à se connaître 
et	se	sentir	à	l’aise	ensemble.	Vous	pouvez	
trouver	une	liste	de	suggestions	d’entrées	en	
matière dans la section initiale. 

•	 	Expliquez	que	l’apprentissage	du	soutien	
psychosocial implique une assimilation des 
processus psychologiques, liés aux senti-
ments et aux expériences personnels. Par 
conséquent,	il	peut	parfois	se	produire	qu’un	
membre du groupe se sente ému, et cela est 
compréhensible et acceptable.

Fixer	ensemble	les	règles	
•	 	Créez	un	environnement	de	confiance	en	

faisant savoir aux participants que la confi-
dentialité est assurée. Ce qui est dit dans la 
salle reste dans la salle.  

•	 	Soulignez	le	fait	que	tout	le	monde	a	le	droit	
de	parler	mais	que	personne	n’y	est	obligé.

•	 	Encouragez	les	participants	à	exprimer	leurs	
opinions et leurs préoccupations et à discu-
ter de différents points. Toutes les contribu-
tions sont appréciées. 

•	 	Dites	clairement	aux	participants	que	
lorsqu’on	aborde	ses	sentiments	et	ses	réac-
tions	personnelles,	rien	n’est	juste	ni	faux.	

•	 	Établissez	les	règles	de	communication	au	
sein de la classe en collaboration avec les 
participants.

•	 	Informez	les	participants	des	règles	de	base	
du	groupe	et	de	vos	attentes	(s’ils	ne	les	ont	
pas	notées	d’eux-mêmes).	

-		Demandez	aux	participants	d’éteindre	leur	
téléphone	portable	–	si	ce	n’est	pas	possible,	
de les mettre en mode « silencieux » afin de se 
respecter les uns les autres.  
-		Mettez	l’accent	sur	la	nécessité	d’être	ponc-

tuel. 
-  Fournissez aux participants un emploi du 

temps (flexible) de tout le programme. Cela 
devrait donner une indication claire sur la 
manière dont les sessions vont se dérouler en 
indiquant	les	temps	de	pause	et	l’horaire	à	
respecter. Faites-leur comprendre que quitter 
la	salle	alors	que	quelqu’un	est	en	train	de	
partager une expérience personnelle avec le 
groupe peut être perçu comme un manque de 
respect.
-		Soulignez	que	l’on	attend	des	participants	
qu’ils	posent	des	questions	chaque	fois	qu’ils	
ne comprennent pas ou que quelque chose 
leur paraît confus. 
•	 	Présentez	le	programme	et	discutez-en	avec	

les participants. Cela correspond-t-il à ce 
qu’ils	attendaient	?	Y-a-t-il	une	chose	sur	la-
quelle ils préfèreraient passer plus ou moins 
de	temps	?	Si	c’est	le	cas,	préparez	vous	à	
effectuer des changements.  
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Finir	la	journée	
•	 	Les	participants	ont	besoin	de	sentir	que	la	

journée touche à sa fin. Par conséquent un 
résumé ou un passage en revue des points 
principaux est important. 

•	 	À	la	fin	de	chaque	jour,	faites	un	résumé	du	
contenu	de	la	journée,	demandez	s’il	y	a	des	
questions et passez en revue le programme 
du jour suivant. 

•	 	Confiez	aux	participants	le	soin	de	faire	
un résumé lors de la plénière à la fin de la 
journée, par exemple en leur demandant 
ce qui leur a fait la plus grande impression 
pendant	la	journée	ou	ce	qu’ils	sont	capables	
de mettre en pratique immédiatement après 
l’atelier.	

Clôturer	l’atelier
•	 	Il	est	important	de	prendre	du	temps	à	la	fin	
de	l’atelier	de	façon	à	ce	que	les	participants	
se sentent prêts à partir et aient envie de 
mettre en application toutes les bonnes idées 
qu’ils	ont	reçues	au	cours	de	l’atelier.	Par	
conséquent,	l’évaluation,	écrite	ou	orale,	est	
importante. Ci-dessous vous trouverez des 
idées sur la façon de pratiquer une évalua-
tion :

•	 	Demandez	à	chacun	des	participants	de	rem-
plir	un	questionnaire	d’évaluation,	comme	
par exemple celui qui est en annexe 5. 

•	 	Effectuez	l’évaluation	lors	de	la	plénière	
en posant des questions comme : Pensez-
vous que votre connaissance du soutien 
psychosocial	s’est	améliorée	?	L’atelier	a-t-il	
répondu à vos attentes ? Pensez-vous que les 
objectifs	de	l’atelier	ont	été	atteints	?	Était-il	
facile ou difficile de suivre les présenta-
tions	?	Qu’est-ce	qui	vous	a	plu	pendant	la	
formation? Avez-vous des suggestions pour 
améliorer la formation ? 

•	 	Demandez	aux	participants	de	former	un	
cercle et demandez-leur de nommer les 
trois	choses	les	plus	importantes	qu’ils	ont	
apprises.	Ou	de	nommer	l’expérience	la	
plus	significative	qu’ils	ont	vécue	pendant	la	
formation.

•	 	Si	un	questionnaire	et	un	document	de	re-
tour	d’information	ont	été	tous	deux	utilisés	
lors	de	la	plénière,	faites	d’abord	remplir	le	
questionnaire par les participants, sinon la 
plénière	risque	d’influencer	leurs	réponses.		
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dire au revoir 
•	 	Distribuer	une	grande	feuille	de	papier	

aux participants ainsi que des crayons de 
couleur. Demander aux participants de « se 
rendre	visite	»	et	d’écrire	des	choses	qu’ils	
ont	apprises	sur	une	personne,	ce	qu’ils	ap-
précient	chez	elle	ou	ce	qu’ils	lui	souhaitent.

•	 	Préparez	un	bref	discours	de	remerciement	
et	d’au	revoir	dans	lequel	vous	remerciez	les	
participants pour leur participation et leur 
coopération, et encouragez-les à continuer 
comme	ça.	Assurez-vous	qu’ils	aient	toutes	
vos	coordonnées	et	qu’ils	aient	échangé	les	
leurs	(s’ils	le	souhaitent),	et	encouragez-les	
à rester en contact autant que faire se peut 
pour continuer à échanger des nouvelles, 
donner leur avis et parler de leurs défis. Dis-
tribuez-leur les certificats et rappelez-vous 
de remercier tous ceux qui ont contribué à 
cette formation. 

Voici d’autres idées pour se dire au revoir :
•	 	Chanter	tous	ensemble	une	chanson	connue	

de la communauté. 
•	 	Faire	le	tour	des	participants	pour	dire	au	
revoir	en	personne	à	chacun	d’eux.

•	 	Former	un	cercle	et	se	dire	au	revoir,	peut-
être en se tenant la main si cette pratique est 
acceptable par la culture locale. 

Vous	pouvez	choisir	beaucoup	d’autres	façons	
de dire au revoir. Cependant, assurez-vous que 
vous choisissez quelque chose qui permette 
aux participants de quitter la formation et 
de	sentir	qu’elle	s’est	terminée	sur	une	note	
positive et chaleureuse. Cette formation doit 
encourager les membres du groupe à garder un 
bon	esprit,	et	à	réinvestir	ce	qu’ils	ont	appris	
pendant la formation pour le bénéfice de la 
communauté et de leurs pairs. 
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ANNExE 2 · Travailler avec des interprètes

Conduire une formation en soutien psychoso-
cial lorsque celle-ci requiert des interprètes est 
un processus difficile qui nécessite une bonne 
préparation. 

Il	peut	s’avérer	difficile	de	traduire	des	termes	
psychologiques et des mots décrivant des 
émotions parce que des synonymes exacts 
pour décrire une émotion particulière peuvent 
ne pas exister dans la langue de la traduction. 
Les	différences	culturelles	dans	l’expression	
des réactions émotionnelles et psychologiques 
sont en rapport avec ce fait. Il est important 
que	l’interprète	en	soit	conscient	et	traduise	les	
concepts et les sentiments aussi précisément 
que possible. 

Afin de simplifier autant que possible le proces-
sus de traduction, il est recommandé de mettre 
à	la	disposition	de	l’interprète	par	avance	tous	
les polycopiés et les présentations PowerPoint, 
modules, etc. Toutes les présentations Power-
Point	et	les	polycopiés,	lorsque	c’est	possible,	
doivent être traduits dans la langue commune 
au groupe de formation.

Dans	le	cas	où	plus	d’un	interprète	est	dispo-
nible, les conseils sur les critères de sélection 
mentionnés ci-dessous peuvent être utiles. Si 
l’atelier	dure	plus	de	deux	heures,	ou	s’il	n’y	
a	pas	d’interprètes	professionnels	(ce	qui	est	
le plus souvent le cas), il est souvent mieux de 
travailler	avec	plus	d’un	interprète.	L’interpré-
tation est un exercice épuisant et les erreurs se 
multiplient au fur et à mesure que la fatigue 
des interprètes augmente.  

Discutez par avance de la séance avec les in-
terprètes. Informez-les sur la formation et son 
objectif. Parlez des thèmes abordés pendant 
la	formation	pour	permettre	à	l’interprète	de	
poser	des	questions	–	rappelez-vous	que	plus	la	
connaissance	et	la	compréhension	de	l’inter-
prète	seront	bonnes,	meilleure	sera	l’interpré-
tation.	Insistez	sur	l’importance	de	traduire	
simultanément, sans oublier des informations 
ni	ajouter	d’idées	et	des	pensées	personnel-
les, car cela est une erreur courante commise 
par des interprètes non professionnels. Il est 
important	que	l’interprète	n’embellisse	pas	
les expressions ou les sentiments des partici-
pants	ni	leur	récit	d’expériences	personnelles.	
Soulignez	à	l’interprète	qu’il	est	préférable	de	
signaler tout oubli ou mauvaise compréhen-
sion, plutôt que de traduire quelque chose de 
manière incorrecte.  

PENdANT LA fORMATION

•	 	Gardez	toujours	un	contact	visuel	avec	
la personne qui s’exprime ou à qui vous 
vous adressez, et non pas avec l’inter-
prète

•	 	Utilisez	un	langage	simple
•	 	Utilisez	des	phrases	courtes	si	vous	

souhaitez une traduction simultanée
•	 	Souvenez-vous	de	faire	des	pauses
•	 	Vérifiez	auprès	des	participants	que	le	

message a été compris
•	 	Faites	des	pauses	pour	les	interprètes,	

intervertissez les interprètes lorsque c’est 
possible
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LES quALITéS d’uN bON 
INTERPRèTE à cETTE fIN 
SONT LES SuIVANTES :

•	 	une	compréhension	sophistiquée	de	la	
langue étrangère 

•	 	la	compréhension	du	soutien	psychoso-
cial 

•	 	la	connaissance	des	cultures	concernées	
•	 	prêter	attention	aux	détails	
•	 	la	connaissance	de	la	terminologie	

psychosociale et la volonté de faire des 
recherches approfondies si nécessaire 

•	la	formation	ou	l’expérience

Lorsque	l’on	travaille	avec	des	interprètes,	il	est	
important	d’être	conscient	du	temps	sup-
plémentaire	nécessaire	pour	que	l’interprète	
puisse traduire. Si un temps trop court est 
accordé pour la traduction, elle sera précipitée 
et	la	clarté	en	sera	affectée.	Il	est	estimé	qu’il	est	
possible	de	couvrir	60	%	du	matériel	lorsqu’on	
travaille en utilisant la traduction, comparé à 
l’utilisation	de	la	communication	directe.	

Tout	comme	les	participants,	l’interprète	peut	
être ému par les histories qui sont racontées. 
Réagissez	avec	l’interprète	de	la	même	manière	
qu’avec	les	participants.	(voir	la	section	ci-des-
sus intitulée « Comment réagir face aux forts 
réactions émotionelles », page 18.

Lorsque cela est possible, il est important de 
se réunir avec le ou les interprète(s) à la fin de 
chaque journée pour vérifier les choses suivan-
tes:
•	 	L’interprète	s’est-il	senti	capable	de	tout	

traduire?
•	 	Y	a-t-il	quelque	chose	qui	ait	besoin	d’être	

clarifié ? 
•	 	Les	séances	devraient-elles	être	aménagées	

de façon différente pour faciliter la traduc-
tion? 

•	 	L’interprète	a-t-il	trouvé	difficile	d’écouter	
l’exposé	des	exemples	et	des	histoires?	
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Organiser	l’atelier	–	jour	1
Société Nationale:
organisation de la classe: 
Date: 
Formateur(s):
Nombre de participants:

ObJEcTIfS dE fORMATION
•	 Les	participants	sont	engagés	dans	un	processus	d’apprentissage
•	 Les	participants	sont	familiarisés	avec	différents	genres	de	soutien	psychosocial
•	 Les	participants	sont	capables	de	caractériser	le	stress	et	les	réactions	communes

Veuillez	noter	que	cette	organisation	d’atelier	sert	seulement	d’exemple.	Utilisez	le	plan	de	la	dernière	
page pour structurer la formation en fonction des besoins et du contexte de votre atelier particulier.

HORAIRE THÈME ACTIVITÉS SUPPORT	MATÉRIEL

09:00-11:00 Note de bienvenue 
et introduction de 
l’atelier

La Société Nationale/Le bureau local introduit 
l’atelier

Tableau à feuilles  
mobiles
Badges ou balleIntroduction

Entrée en matière: Vos choses préférées

Faire des propositions pour les règles de base 
du groupe, à discuter avec les participants. 

Présentation des objectifs de l’atelier, à discuter 
avec les participants

11:00-11:15 Pause

11:15-12:00 Module 1 : 
Evénements graves 
et soutien psycho-
social

Présentation: Evénements de crise
Activité	1.2:	En	quoi	un	événement	est-il	grave	?

PowerPoint, module 1, 
diapositives 1-4

Activité	1.3:	Qu’est-ce	qui	peut	accroître	l’impact	
émotionnel	?	+	suivi

Le cas d’étude du poly-
copié, tableau à feuilles 
mobiles, diapositives 5-9

12:00-13:00 Déjeuner

13:00-14:45 Module 1 :
suite

Activités 1.4,1.5 et ou 1.6 Diapositives 10-14

Activité 1.7: Présentation – Le rôle du personnel 
et des bénévoles dans le soutien psychosocial 

Diapositives 15-16

Récapitulatif Diapositive 17

14:45-15:00 Pause

15:00-17:00 Module 2 :   
Stress et  
accommodation

Activité 2.1: Présentation: Qu’est-ce que le 
stress et quelles sont les réactions courantes au 
stress	?	

Diapositives 1-5

Activité 2.2: Stress extrême et réactions fréquentes Diapositives 6-8

ANNExE 3 · Organiser l’atelier
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HORAIRE THÈME ACTIVITÉS SUPPORT	MATÉRIEL

09:00-09.30 Rappel du premier 
jour

Salutations de bienvenue – Poser des questions 
sur les pensées, les impressions/sentiments du 
premier jour

Résumé de la journée précédente – séance de 
questions/ réponses

09:30-10:30 Module 2 suite Activité 2.3 : Stratégies d’accommodation. Diapositives 9-12

Présentation : Accommodation assistée.  
Activité 2.4 

Diapositives 13-14
Tableau à feuilles mobi-
les, diapositives 16-19

10:30-10:45 Pause

10:45-11:15 Module 2 suite Activité 2.4: Présentation – références. Diapositives 15-20

Récapitulatif Diapositive 21

11:15-12:15 Module 3: Perte et 
deuil

Activité 3.1 et 3.2: Présentation –- Qu'-ce qu’une 
perte

PP du module 3, 
diapositives 1-8

12:15-13:00 Déjeuner

13:00-15:00 Module 3 suite Caractéristiques du processus de deuil. Activité 3.3 Diapositives 9-11, ta-
bleau à feuilles mobiles

Présentation: Quatre ajustements émotionnels,  
les facteurs qui compliquent le processus de 
deuil, l’aide à une personne endeuillée

Diapositives 12-15  

Activité 3.5 Slide 16-17, case 
study, flipchart

Activité 3.6: jeu de rôles + suivi Diapositive 18

Récapitulatif Diapositive 19

15:00-15:15 Pause

15:15-16:45 Module 4 : Soutien 
psychosocial fondé 
sur la communauté

Présentation: Les communautés et la formation 
d’un individu 

PP du module 4, 
diapositives 1-4

Activité 4.1: Définition de ce qu’est une commu-
nauté

Tableau à feuilles 
mobiles

Activité 4.2 : L’appartenance à un groupe Diapositive 5

Présentation: Les groupes vulnérables dans la 
communauté.

Diapositives 6-8

Activité 4.3 : L’impact du stress dans une commu-
nauté – le cas du Soudan + suivi

Diapositives 9 – polycopié

16:45 -17:00 Évaluation	à	mi-par-
cours

Discussion plénière: Les participants sont-ils satis-
faits	jusqu’à	présent	?

 

Organiser	l’atelier	–	jour	2
Société Nationale:
organisation de la classe: 
Date: 
Formateur(s):
Nombre de participants:

ObJEcTIfS dE fORMATION
•	 	Les	participants	comprennent	les	mécanismes	en	relation	avec	le	stress	extrême	et	ont	une	meilleure	

capacité à soutenir les autres. 
•	 	Les	participants	comprennent	les	mécanismes	de	perte	et	de	deuil,	et	sont	mieux	préparés	à	aider	les	

personnes qui perdent un être cher. 
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HORAIRE THÈME ACTIVITÉS SUPPORT	MATÉRIEL

09:00-09:30 Rappel du deuxième 
jour

Salutations de bienvenue – Poser des questions 
sur les pensées, les impressions/sentiments du 
deuxième jour

Résumé de la journée précédente – séance de 
questions/ réponses 

09:30-10:45 Module 4 suite Présentation: Les activités de soutien fondées 
sur la communauté

Diapositives 10-12

Activité 4.4 : Cartographie des besoins psycho-
sociaux + suivi

Diapositives 13-14, poly-
copiés (tableau)

10:45-11:00 Pause

11:00-12:00 Module 4 continued Activité 4.5 : Planification des activités. Les activités 
qui	peuvent	être	réalisées.	Étapes	de	planification	
des activités

Diapositives 15-20

Récapitulatif Diapositive 21

12:00-13:00 Déjeuner

13.00-15:00 Module 5 : L’aide 
psychologique d’ur-
gence et la commu-
nication de soutien

Présentation – Quand l’aide psychologique d’ur-
gence	(APU)	est-elle	nécessaire	?

Diapositives 1-6

Activité 5.2, 5.3 : Fournir de l’APU ou 5.4 Dialogue entre partici-
pants 
p. 68 et diapositives 7-8

Présentation : La communication de soutien Diapositive 9

15:00-15:15 Pause

15:15-16:45 Module 5 suite Activité 5.5 : La communication de soutien Diapositive 9

Activité 5.5 : Comment réagir lors d’une crise Diapositive 10

16:45-17:00 Évaluation	de	 
mi-parcours

Discussion plénière : Demander aux participants 
si les procédures/le contenu ont bien été ajustés 
selon les souhaits qu’ils ont émis pendant l’éva-
luation à mi-parcours du jour précédent. 

Organiser	l’atelier	–	jour	3
Société Nationale:
organisation de la classe: 
Date: 
Formateur(s):
Nombre de participants:

ObJEcTIfS dE fORMATION
•	 	Les	participants	sont	capables	d’identifier	des	éléments	dans	les	activités	de	soutien	fondées	sur	la	commu-

nauté et capable d’utiliser une approche fondée sur la communauté dans leur travail. 
•	 	Les	participants	sont	capables	de	fournir	un	soutien	psychologique	d’urgence	basique,	et	ont	amélioré	leurs	

compétences en communication de soutien. 
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HORAIRE THÈME ACTIVITÉS SUPPORT	MATÉRIEL

09:00-09:15 Rappel du troisième 
jour

Récapitulatif du jour précédent – séance de 
questions/réponses.

09:15-11:00 Module 5 suite La communication non verbale, Activité 5.6 ou 
activité complémentaire 5.6 + la conduite éthique

Diapositives 11-14

Présentation : Le soutien téléphonique et les 
groupes de soutien

Diapositives 15-16

Récapitulatif Diapositive 17

11:00-11:15 Pause

11:15-12:15 Module 6 : Les 
enfants

Présentation: Pourquoi les enfants sont-ils plus 
vulnérables + Activité 6.1

PP du module 6, 
diapositives 1-2

Présentation: Pourquoi les enfants sont-ils plus 
vulnérables	dans	des	situations	de	crise	?

Diapositives 3-6

Présentation: Les réactions des enfants au stress 
et au deuil

Diapositives 7-8

12:15-13:00 Déjeuner

13:00-15:00 Module 6 suite Activité 6.2 Des mécanismes d’accommodation 
différents 

Diapositive 9

Présentation: Les mécanismes d’accommodation 
des enfants

Diapositives 10-12

Comment	faciliter	l’accommodation	?	 Diapositives 13-16

15:00-15:15 Pause

15:15-17:00 Module 6 suite Activité	6.5:	Qu’est-ce	que	la	maltraitance	infantile	?	 Diapositives 17-19, ta-
bleau à feuilles mobiles

Présentation : La maltraitance infantile Diapositives 20-22

Activité : Comment réagir face à la maltraitance 
infantile	?

Diapositive 23

Activité 6.6 Diapositive 24

Organiser	l’atelier	–	Jour	4
Société Nationale:
organisation de la classe: 
Date: 
Formateur(s):
Nombre de participants:

ObJEcTIfS dE fORMATION
•	 Les	participants	comprennent	les	principes	du	travail	de	groupe	et	d’aide.
•	 	Les	participants	se	sont	familiarisés	avec	les	réactions	des	enfants	aux	événements	de	crise,	à	la	

perte de leurs proches, et avec les mécanismes d’accommodation
•	 Les	participants	comprennent	les	mécanismes	de	la	violence	et	de	la	maltraitance	infantile
•	 Les	participants	ont	amélioré	leur	capacité	à	soutenir	les	enfants.
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HORAIRE THÈME ACTIVITÉS SUPPORT	MATÉRIEL

09:00-09:15 Rappel du quatrième 
jour

Récapitulatif de la journée précédente – séance 
de questions/réponses

09:15-10:30 Module 7: Soutenir 
les bénévoles et le 
personnel

Présentation: Le stress chez les bénévoles et le 
personnel
Activité 7.1

PP du module 7, dia-
positives 1-2, tableau à 
feuilles mobiles

Activité 7.2: Questionnaire sur le stress Diapositive 3, polycopié

Présentation: Les conditions qui causent le 
stress

Diapositives 4-5

10:30-10:45 Pause 

10:45-12:00 Module 7 suite Présentation: Prendre soin des autres et de 
vous-même 

Diapositives 6-10

Présentation Présentation: Le soutien aux pairs. Activité 7.4 Diapositives 11-12, ta-
bleau à feuilles mobiles

11:45-13:00 Déjeuner

13:00-14:15 Activité 7.5 et activité complémentaire de cas 
d’étude 
p. 111

Diapositives 10-15

Récapitulatif de la journée Diapositive 16

14:15-14:30 Pause 

14:30-15:30 Rappel et évaluation Bref passage en revue des problèmes les plus 
importants de chaque module

Intervalle pour clarifier les problèmes non résolus

Discussion d’évaluation en plénière (en utilisant 
les questions de la liste page 25)

Polycopié (questionnaire)

Évaluation	individuelle	de	l’atelier

15:30-16:00 Clôture de l’atelier Conclusion effectuée par la Société Nationale/ 
le bureau local, information sur les prochaines 
étapes

Salutations et échange des coordonnées per-
sonnelles

Organiser	l’atelier	–	jour	5
Société Nationale:
organisation de la classe: 
Date: 
Formateur(s):
Nombre de participants:

ObJEcTIfS dE fORMATION
•	 	Les	participants	comprennent	les	conditions	qui	sont	à	l’origine	du	stress	des	bénévoles	et	du	personnel	

travaillant dans des circonstances difficiles
•	 Les	participants	savent	comment	soutenir	leurs	pairs	et	prendre	soin	d’eux-mêmes
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HORAIRE THÈME ACTIVITÉS SUPPORT	MATÉRIEL

Organiser	l’atelier	–	jour
Société Nationale:
organisation de la classe: 
Date: 
Formateur(s):
Nombre de participants:

ObJEcTIfS dE fORMATION
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BESOINS	DE	LA		
CoMMunautÉ

RESSOURCES	DISPO-
NIBLES	

COMPÉTENCES	DISPO-
NIBLES

reSSourCeS et 
CoMPÉtenCeS non 
DISPONIBLES	

ANNExE 4 · Tableau de l’activité 4.4 afin que les participants puissent 
identifier les ressources nécessaires pour subvenir aux besoins de la 
communauté
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Date :                                                        Lieu :

Veuillez s’il vous plait indiquer vos réponses aux déclarations suivantes en utilisant l’échelle ci-dessous : 

Très médiocre Insatisfaisant Satisfaisant Bon Excellent

0 1 2 3 4 5 6 7 8

1 La formation a-t-elle été pertinente pour vous en tant qu’employé de la Croix-Rouge/du 
Croissant-Rouge	?	

2 La	formation	a-t-elle	été	planifiée	et	présentée	avec	logique	?

3 A:	Selon	vous,	l’enseignement	de	la	théorie	était-il	approprié	?

B:	Selon	vous,	l’enseignement	des	compétences	était-il	approprié	?

4 Les	éléments	relevant	de	la	théorie	et	des	compétences	ont-ils	été	bien	équilibrés	?

5 A:	La	formation	a-t-elle	abordé	des	problèmes	pertinents	?

B: Les manuels des participants, les diapositives et le reste du matériel contenaient-ils 
des	informations	de	qualité	?

6 A:	Les	activités	et	les	discussions	ont-elles	traité	de	thèmes	pertinents	?

B:	Les	activités	et	les	discussions	ont-elles	généré	une	bonne	méthode	d’apprentissage	?

7  Les réponses apportées par le formateur sur les activités et le travail de groupe étaient-
elles	utiles	?

8 Notation des modules (Veuillez s’il vous plait noter les modules dans lesquels vous avez 
été formé)

1.	Événements	de	crise	et	soutien	psychosocial

2. Stress et accommodation

3. Perte et deuil

4. Soutien psychosocial fondé sur la communauté

5. L’aide psychologique d’urgence et la communication de soutien

6. Les enfants

7. Soutenir le personnel et les bénévoles 

9 Merci de faire des commentaires sur le développement de votre capacité à apporter du 
soutien psychosocial. (Veuillez spécifier des domaines apprentissages.)

10 Merci d’indiquer quelles activités méritent qu’on y consacre plus de temps :

11 Merci d’indiquer quelles activités méritent qu’on y consacre moins de temps :

12 Autres commentaires à ajouter (Merci de continuer à écrire sur le dos de la feuille si 
nécessaire) : 

13 Note générale sur le contenu: (utiliser l’échelle ci-dessus)

14 Note générale sur la présentation : (utiliser l’échelle ci-dessus)
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1.	Les	procédures	standard	de	la	
Croix-rouge/du Croissant-rouge.  
Pour toutes les activités de la Croix-Rouge/ du 
Croissant-Rouge, il existe certaines procédures 
d’actions	et	d’organisation	qui	doivent	être	
appliquées.	Lorsque	l’on	planifie	la	création	
d’un	programme	de	soutien	psychosocial,	ces	
actions suivent le cycle standard du program-
me	d’application	:	

1.  Effectuer une estimation des besoins qui dé-
crit la situation générale après une urgence, 
qui établit clairement les priorités locales et 
définit « le bien-être social » dans le contexte 
particulier. Lors de cette première étape, des 
mesures sont prises pour développer des 
indicateurs	qui	traduisent	l’objectif	général	
que le programme veut atteindre. 

2.  Développer le document sur le cadre logique 
du programme qui justifie la logique du 
programme et qui sert de base pour planifier 
son exécution et établir des pratiques de 
contrôle.

3.  Concevoir et mettre en place un état des 
lieux qui informe sur le domaine du pro-
gramme et sur les changements attendus 
suite	à	l’intervention.	L’état	des	lieux	donne	
la position des indicateurs sélectionnés lors 
de	l’étape	de	pré-intervention.	

4.  Planifier et exécuter un contrôle continu 
à la fois des indicateurs et des problèmes  
quantitatifs et qualitatifs (planifiés ou non) 
qui surgissent pendant la phase de mise en 
œuvre.  

5.  Entreprendre une évaluation qui décrit le 
processus de mise en œuvre du programme 
et indique dans quelle mesure le programme 
a réussi à atteindre les objectifs fixés. 

2.	Directives	du	CPI	sur	la	santé	
mentale et le soutien psychosocial 
lors	de	situations	d’urgence.
Les directives du Comité permanent interorga-
nisations sur la santé mentale et le soutien psy-
chosocial	lors	de	situations	d’urgence	(2007)	
est	l’outil-clé	dans	la	planification	de	réponses	
minimales lors de situations de crise. 

Le CPI a également développé une liste de 
contrôle des directives du CPI sur la santé men-
tale et le soutien psychosocial à utiliser sur le 
terrain lorsque des catastrophes se produisent 
(2008).

Les directives et la liste de contrôle à utiliser sur 
le terrain sont disponibles sur Internet : http://
www.humanitarianinfo.org/iasc/

ANNExE 6 · ressources
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3. le groupe de travail psychosocial
Le Groupe de Travail Psychosocial www.
forcedmigration.org/psychosocial, a développé 
plusieurs guides de conseils au sujet de la 
structure conceptuelle de développement des 
interventions psychosociales.  
 
4. le Centre PS 
Interventions psychosociales. Manuel.
Manuel sur la planification et la réalisation 
de programmes psychosociaux. Centre de 
Publications PS. (2009) 

Des détails sur chaque étape du cycle de 
programme sont disponibles dans la Note de 
Conseils du Centre PS. Note de conseil sur 
comment mener à bien des activités psycho-
sociales au lendemain de catastrophes. 

Les deux manuels sont disponibles sur le site 
internet du Centre PS: www.ifrc.org/psycho-
social. 

Des références particulières sur chaque 
étape du cycle sont disponibles ici :

Évaluation des besoins
Directives du CPI, pp 38-45

Indicateurs
Note de Conseil du Centre PS sur les indicateurs 
disponibles sur www.ifrc.org/psychosocial
http://www.forcedmigration.org

Cadre Logique
Manuel sur le processus de la planification de 
Projet. IFRC. (2002)
http://participation.110mb.com/PCD/ 
PPPhandbook.pdf

Contrôle
Directives du CPI, pp 46-49
http://www.globalpolicy.org/ngos/
aid/2007/0209goodenough.pdf

Évaluation
IFRC (2007) Contrôle et évaluation.
http://www.interventionjournal.com/
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L’AgENdA MONdIAL dE LA fédéRATION INTERNATIONALE (2006-2010).

nos objectifs
Objectif	1	:		Réduire	l’impact	des	catastrophes,	notamment	le	nombre	de	morts	et	de	blessés.

Objectif	2	:	  Réduire le nombre des morts et des malades et atténuer les effets des maladies et des 
urgences de santé publique.

Objectif	3	:		 Accroître la capacité des communautés locales, de la société civile et de la Croix-Rou-
ge/ du Croissant-Rouge de faire face aux situations de vulnérabilité les plus urgentes.

Objectif	4	:			Promouvoir	le	respect	de	la	diversité	et	de	la	dignité	humaine,	et	réduire	l’intolérance,	
la	discrimination	et	l’exclusion	sociale.

Nos	priorités
Améliorer	notre	capacité	d’intervention	locale,	régionale	et	internationale	en	cas	de	catastrophe	et	
d’urgence	de	santé	publique.

Intensifier notre action auprès des communautés vulnérables dans les domaines de la promotion 
de la santé, de la prévention des maladies et de la réduction des risques liés aux catastrophes.

Développer considérablement nos programmes et notre travail de sensibilisation en matière de 
lutte	contre	le	VIH/sida.

Renforcer notre action de sensibilisation sur les questions humanitaires prioritaires, en particu-
lier	la	lutte	contre	l’intolérance,	la	stigmatisation	et	la	discrimination,	ainsi	que	les	efforts	visant	à	
réduire les risques liés aux catastrophes.







La Fédération Internationale des sociétés de la Croix-Rouge et 
du Croissant-Rouge fait la promotion des activités humani-
taires des Sociétés Nationales au sein des populations vulné-
rables. 

En	coordonnant	l’aide	aux	catastrophes	internationales	et	en	
encourageant le développement du soutien, elle cherche à 
prévenir et à soulager les souffrances humaines.  

La Fédération Internationale, les Sociétés Nationales et le 
Comité International de la Croix-Rouge constituent ensemble 
le Mouvement International de la Croix-Rouge et du Crois-
sant-Rouge.   
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